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A)  Texte  _  .......... 
D  ,  8  ~  i'  1  •  dl  h  t  .I;as;e  ,  c.elNj  eme  _..J.r;ne  en  au ,., 
au  lieu. de 
Ces  dernièros  sont  les  s.eules presta.tions .... 
~ 
L8s  ~lloc~~io~a~jJj3.les sent  les seules prestations  ••• 
gage  17,  §  32t  nvant-1Srpi!re  ligne 
.@oU  lieu de 
1 1 Etat  (médecine  n::ttiono.liséa) et le  traitement hospitalier  ••• 
~ 
1 1 Eta.t  (médecine  nationaliséti et;  Gn  gén~1ral,  le  traitement 
hospit~lier ••••• 
1!9  ..  renvoi  {,2)  ,do  ... Ja paf:.e  17  est à  ol1fl.nger  comme  sui  .. i  : 
(2)  Lg,  g;rg.nde  :-.1a.jorité  des  hôpitaux a  été nationalis6e. 
Pa,[êe  29 1  2e  par,,  prèmière  lie;ne 
a.u  lieu de 
..  aux  ouvriers quittant la mine  avant  d't!.VOir  droit' ••• 
:&ire 
..  aux  ouvriers  quittant la mine  à  cause  d 1 ina..a.p..a.ci té avant  dt avoir 
'1 
droit  ••• 









Page  53,  §  lo7.  deuxième  alinéa 
La  dernière phrase est à  biffer. 
Tableau  de  la pa.ge  12  : 
Le  X  de  la colonne:"Aocidents  du  travail, maladies profes-
sionnelles"  pour la classe II est à  biffer  (Les  travailleurs 
indépendants  ne  tombent  pas  sous  ce  régime) 
Tableau 1  (après la page  37  et en annexe) 
Le  renvoi  (6)  est à  compléter  comme  suit  : 
(6)  Prestations  en  espèces  seulement  (incl. maladie/maternité) 
~~au  3  (après la pa$e  44  et  en  annexe) 
Colonne  Allemagne  :  Régime  minier  - prestation par  semaine  • 
monnai~ nationale  au lieu de:  fond 6,5o 
lire  fond \lo6,5o 
Qol.  Grande-Br~tagne  :  Régime  minier  •  prestation par  semain~  1 





Tableau  4  (après la page  46  et  en  annexe) 
...  .FB 
464 
543 
Col.  Grande-Bretagne  :  Régime  "mines"  - monnaie  nationale  -
au  lieu de  s 
'.ll!:!i 
48,74 
48,  7'5 
!â~cau 5  (après la page  41  et  en  annexe) 
Col,  Grande~Bretaene 
3792/3/62 J 
Régime  sp6cial  (minesY 
monnaie  nationale 
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Ière  PARTIE 
Description  ~es  ré~imtis  de  sécurité  sociale 
- r8,~~ime  général et ré.:;i;no  minier  "!"'  9n  vir_:.ueur  eh  Grande-Bretagne 
<3t  dans  les  pay·s  de  la  Cornmunauté 
'·. 
l'i, Les  chapit~es  ci·apr~s traitent à  la fois  du  r~gime  g6n~ral 
(~ection A  de  chaque  chapitre}  ~t  du  régim::;  minier  (section B).  La 
da te  retct1uo  pour  la  comp3,raison ost  le  1/l/1962.  On  no  dispose  pas 
encore,  en effet,  do  donn~as  oomp~rables pour  la  p~riode post6rieura. 
CHAPITHE.  l  ...  PRit!CIP1S  G:CNERAUX 
l)  Entre  1{3s  régilnes  1ç;~j}..~~ dl.l- la Grande-Bretagne  (1)  (1 'Irlande 
du  Nor  cl  a  un  sys  tüme  à  pa.:t·t)  ;:t des' pays  de  la  Communauté,  i 1 
existe  des·  diff~r0ncea fonciam0ntales  concernant 
- 1~ structure ot  l 1orcanisation, 
- le  champ  d'  aplllj..ca ti  on, 
- les  rbcles  de  prootation, 
•  1~  fin~nuement. 
2)  Du  point  de  vue  structurel le  s;rstèmo  britan:nique  est  ::unitaire". 
Il assure  t-outes  l~:;a  éventualit0F..-:  Gt  tout:l  l()S  risq.:u.Gs  sociaux  énu  ... 
m6rés  dans  12  convention  No  102  da  l'Q.I,T.,  c'est-à-dire 
•  soins  m~dicaux et prestations  en espèces  en  ens  de 
""'  maladie 
- ma  t~~l'ni té 
..  vieillesse 
- ·~écès 
·::~.cci1(Jnts  :::_u  t:ravail et ma1aclies  :profc.:ss.ionnelles 
•  prGst~tions  f~miliales. 
Il t_;aranti  t  2t  tou2  les  ci toyons  1.:1  couvertur$  do  ce-~  risques  selon 
un  systèm  .  .::  hoEwgène  (plafl  I\evt;riclge). 
(1)  Gra.n<lo-Brotagno  =  An;.:;l::; tGrr~;,  _ft; cos se  et Pays  d0  Galles  ( 1 '.r~cos• 
ne  a  certaines  r~gles particulières)· 
Hoy·a.urno-Uni  ;:::  Grandc  ... J.~r,.~tagne  ct Irlando  du Nord, 1· 
'(; 
. ,  ' 
1  ,. 
,I'•;c 
.(\ 
''  '  '  . 
... 4 
Il  '~st. "t:;lo.bal"  ::;n  ce  qui  concc:.ï."ne  1~  champ  d 1 application et 
"forfaitaire"  en  c0  qui  concerne  l·::s  prestations. 
Il s'inspire  dè  l'idôe· que  l:;.1.  iiSécurité  Sociald 11 ,  Jn  tant  que 
chr:..r,3'e  communautaire,  doit  t~arantir à  eha~-1ue  citoyen  l;_;  rninimuLl 
vital.  Àinsi  se  trouve  justifiée  la.  part importante  assumée  par 
1 '.uta  t  dans  le  i'in:1ncomon·t  G..u  syst.èmu. 
Lo  système  britannique. aV€0. ses  (~otisatio~.3  peu  élevées  on tond 
laisser  11,  1 1 incli  vi  du  la possibilité- de  s 1 assurer à  titre privé une 
couvurtu:co  suppl8men taire  d·'J  certains  ris~qu~s. Il 1 1 in  ci  te d'ail-
leurs  à  le  fairQ  par sos  prestations  relativement faibles. 
Toutefois,  un  pouvca.u fait  E?.st  intervenu récemment.  Depuis  le 1er 
avril 1961,  los  trg.vailleurs  dont  lo  SF,la,ire  est  supé  .  .:-ieur  à 
9  b par  semaine  b6n~fici~nt d'une  ~ssur~nce vioillesso  compl~mcn~ 
taire obliGatoire  (Graduatod  Ponsion  System),  dont  les  cotisations 
et  lAs  ~r~stutions sont  fonotion  du·  sal~ire. 
3)  Comme  le  système  bri  ta:nniquG,  los  s;cstèrpGs  continont~ (l)  o?·uvrcnt 
les  risqaos  énumérés  dar~.:  1:.::·,  Convention  102.  M~is, ··tandis  que  la 
structure  :~.u  s;;rstè~;l1  bri  ta.nu~quo  c~-:!t  l~t..r·:·  .. 70tlont  ;.:.éterminéo  par la 
notion  dG  trsocuri tô  So'cial·.:.a  (notion modGrno),  les  systèm:.:;·s·  con  ~i· 
neutgux  mon·~:r0nt,  n.;  s~J;,.:·ait-ce  o  .. uc  par la  div·J:rsité  do  lfJur  struc-
turc,  qu  1 ils tircn·t  laur  or~gi::.1E.:  des  "assure.noes  S~)oiales"  du 
passé.  ~n g6néral,  ces  assurancGs  n'en~lo~aient pas  tous  les ci-
toyens  mais  sGule:r:.cnt  los  ca. tégorios  d.:;  personnes. considérées  comme 
":::.yan t  he soin  ·:l'u-ne  prot~::Jction sociale",  c 1  Gst-à-.iire  les  travail-
leurs  (2).  1:our  lc)s  diverses  caté(,sories  d.c  risques  (;.1e,ln.die,  via;ll-
lasso,  ac0idunts  du  travail,  etc ••• )  il existe  dans  la plupart  des 
o.a.s  aujourd  1 hui  encore  plusieurs  or[~anisrü3S assureurs • 
Du  Hprincipc  (.:J.o  1 'assu.rance"  ë.8coulo  lo  principe  d.es  .cotisa-
tion•:~  lié()S  au salaire  ( c.o ti.s::t ti  ons  p.cctportionne  ll~s) et des 
(1)  Pa;c  "r3,Gi;r..os  continent::tux"· on  :J.ésigno  toujours ici,  pour  plus 
·~"':.o  cow~1odi  té,  lt~s  ::.:-égiLnü s  :.:.::; s  p2J:-[:'l  'le  la  Co mn unau  té. 
(2)  Au  cou.:·s.  de  la période  postériour:J  à.  la  2o  guerre  mondiale,  on 
t-1,  cspcndc-..nt  vü  se  cc.insti tuer  éc·aloment,  ici  .3.t  là, -des  systèmes 
cl' ::1.ssurances  pour  1-.:s  tra:vaillüurs  inrlc~pendants. 
''  1 
1  ' .  \  -
'Il,. 
f  ' 
, . ~  ·?r:'1._r~s·;~;~~ ~~~·::?~·r.·r.~;r~~~·::~~;~~~u::;~;  ..  :'~:·::·~f·~:~:··~t-· ,'f.:p~·:~·~:~::.-~l':""n~··t J:'Y"'. ~i,·.'·· .. 
•  1  r  ·  ~ 1 
prestatîonu  liées aux  salaires ou  aux  cotisations. 
Ainsi  s 1cxpliqt'l.e,  en  outre,  l'intervention relativement mo-
d~::s te  ....  par  ~_apport au  sys  tè:no  bri  tan;nique  ....  de  1 '.mt at  dap.s  la 
financement  et le niveau  ~ll  gén~ral assez  élcv6  des  prestations 
individuelles. 
4) LGs  différences  do  principe qui  vivnnent  d'être précisé0s ne  per-
.lletten  t  pas  encore  de  dir) quvl  s~rs tome,  considéré  dans  son  onsem·  .. 
blG,  procure  la  prot~ction sociale  la plus  efficace;  Ce  sujet 
sGra  abordé. dans  la 2ème  Partie~  chapitre  2. 
5)  Dn  résumét  entre  f>"é né ra  1  bri  tanni  9. ue  o  t  ....,l ....  e_;-3_.r:_€...,·  t2;  .....  i  ....  n_lc_s..._..r  ....  $_é  .....  n  .....  é  ... 
raux continentaux de  sécurité  sociale, il existe,  sur le  pl .n  des 
p:ç-inoipes1  los  t)oints  communs  ot l(;;f.?  difforences  ci-dessous  t 
- les  deux  typee  de  sy~3t(:;mos  couvrent  toutes  l~~s  évuntuali  tés 
énum6r6es  d::.~.'-'3  la  Conv(,;ntion  lo2  d-::  1 'O.I.T.? 
...  los  différences  fonliamenta.les  que  présente  le  systè!n'3  bri  tan• 
•'  1  ~  1  ~ 
l' 
,:; 
i  /,  1 
:  i, 
'  :  ,·' 
nique  par  rappo1·t  aux  sJrstèra:;s  co21tinenta\:tJ:  sont  les  Stlivantes  .t.: 
---------------------------------------------
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la  o1..,ru,ap  d 1 applioa• 
-ti  on 
~ los prestatiorts 
i 
!  ,  ...  les  c·.1tisa.tions 





ZGStion  étdti~ue di" 
reote  ~ssur6e  ~ar 
dt3ux  m.it1ist€res; 
i  ~ gcs tiort  :1n tonom~ par 




: - c:;nsemble  de  la popu-
1  la  tion7 
1- presqn.t.:  exclusi  vemen 
1  las  salariés; 
i 
j 




forfaitair8s  et mti- - en général  fonction 
formes  ( ind.t:S.p(~ndantoa  du  salai:c_o; . 
du  \dala.il·e)  (1);  , 1.: 
.f0l'fai  ta.ires·. et uni- .f- en général fonction 
formes  (indépondan- j  du  salaire. 
tas  du  salaire)  (1) 
(lJ Exception  :  ''Graduat~  .. d  Pension  System"  (voir point  2) 
',t' 
-·: .. 
.  / 
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'' l·'· 
':  1 
'  .! 
't/.' ...  6  -
6)  Pour  los  !Aill,'?..ê,,  la diffé:cance  do  principe  ossontj. 1~lle oxistant 
en  tr~)  les  §3ys tèl!los  b1  .. i  tannir~UO§ et  con  tip:,?n  ~aux réside  dans  lo 
fait  que  le  prenior  ~  conçu  comno  une  si1~.1plo  "aseurn.ncc  complémen-
taire";  ne  verse  que  G.ea  pr0sta.tiona  compl8iüentairGs  (on  ccl,s  de 
maladie,  d'inva.liditô,  de  v.ieill()sso,  pour  les  survivants ct los 
on.fa:nts)  s'ajoutant u.ux  prestations  norl:m,1:1e  du  r:Sgim0  cénéral, 
tandis  que::  l:;s  ré.:;im~;s  :i!lini8rs  'ies  pays  de  le.  Communauté,  conçus 
1,)  plus  souvGnt  (1)  comr!lu  des  "ré;:~im.~;s  opéciaux",  versent  los 
prost~tions do  base  qui  leur sont  propres  ct n'ompiètent  donc  pas 
7)  On  pc~ut  . -.,. 
GDrl21 J.Gl':Jr  GOID  .. i'J.:.;:  UUJ 
chosos  lo  fait  qu.,:-~  l'  :::~ssuro,nce  ço1:1plémcntairo  bri  tanniqué  est 
uniqu~:ntvnt  financ0o  JXt.:r:  l.)s  co ti  s~  ti  ons  d;::ls  omployeurs  et des 
trav<.d.ll::;urs,  tanQ.is  TtJO  le  .fin;:tnc$uc:nlt  des  "ré.'3imcs  spéciaux 
-
miniers"  rJ..:.;s  pays  contincntc1.ux  Gst  assur-6  CLi.  partiG  par  d  •  .:3S  fonds 
publics. 
8)  f:..~-E..~~~.lB:,.ti_9~ to~,..a~~.~.5!2.n·i~~..È..~i?-.~  ..  K2~ie  --~~j.no·,~-E~  ..  s  d0  su.rvt::nu.nce 
dq_ }'isoR,q.  é.tSt.ll ~~  dll:f?..·.;)r1,}.U~J..J.  ....... tQD.t  )~  Gt.r~.n  ..  r.lQ..::.·~l'.§  ..  -t.r.~li  .  .!l11..9....flo.ri§~.J.a 
C<?I:}rüUllÇi.U~-L.)  la  _..PL'•:~ s ta  tj_Q.p  cq~:f11:·-.:..!~~~9JSL.l1..2..,y;,?._rd_~fL  .. E.:.\!..X  n_Q..ll.':'El~~VZS::'-J.. 
il on  c:.,éc:;ule  :L::  nrincineJ  C 1)f.:l.Dun  aux  ct .  .,;nx  i:;vnr.~s  cl:.J  l':~:·:im·J  raini.~r  .. 
- ...  ,~,  --.-_..-.... _._..'l.t.-~-................. ~  .. ~-:.... ............  ~  ............... .,----~-,-·  Si.&..  .......;--__  ... _  _... .....  ~-.............-
(l)  ~~~coptions  assurance  compl~mentaire des  mineurs  et  des 
ouv:c:i.~.Jru  si··'i.,;:cu:r.•t_;istl-:s  au  Lnxombou:c(~ et assurance-vieillesse 
coNplém:;ntaL  .. ·:;  ~""t:~G  mineurs  de  fond  en Italie. '/•, ;' 
1  • 
~  / 
,,. 
·:.  l  ~~  ..  r' .' 
.  '. ,:·)\'7\ z.:f'!•"'~~·'j'~'  ,~,y~~·;,,  ·-~~r':(3'~7!·'lfi?'';r  ":)?'""'~~~·· J . 
.. 
- 7 .. 
CHAPITRE  2  ~  srf·RUCTUR$  .bT  OltGANISATION 
9)  .Par  "structura"  on  entend ici la su.bd~vision et la èlécomposi tien de 
la sé.c1.11:'i té  t?ociale  en  ça.té~ories  ~l$  riequos  ou  de  prostati"ons J  pra:r 
"ort"i''::~.ni:;;a tiQllu,  on  entend l'  Stppa:r&il  technique  (administra  tif) né-
cessaire  p01.1,r  appliqu~:r.  ..  la.  légiala.tion sociale. 
l-b)  Dtt  ;point  de  ~ue structurel,  l~  u·§~~El~· bri  tannigue  di.stingue  les 
~restationa en nature  et les  p~estations an  espèces  (l)  a 
'  l 
.  ~  a)  l~s  .E!,.~'-3ta tions  en  11?-~ sorLt  accordées  p..:.1or  L)  Service National 
de  San té  ("National  Hea.l th Service"),  Gr a tu.i t::;men t  ( 2)  et  aa.ns 
limi  'ta ti  on  ù.e  ta,:wps,  )OUi'  tous  les  domma.gdS  oooa.~ionnés à  la. 
s~nt4,  (i  . .t811,e  qu 1t:,:)n ·soit la causef 
b)  les  J2.l'es·~ati.ch~2  ::.,.l}.~  ..  S,E..èo~~  so~t  ~ervies,  sous  forP.1e  d 1indemnités 
fo]:-f.:ti taiJ.•e-s  oompf:Jnsa triees  de  la perte  de  c:a:l:n,  de  :p0nsions  de 
1  : 





\.  ·~: 
•,, 
v"fe:il.ldsse  (~t  lie  yeuve,  r.:e  ~nppl.,éments 'poâj:'  enfants,  d'allocations  . ·,:' 
de  naissance  c.t  d
1 inde~1n;it6s  funé:t::,:tix·es  pa::- l'Assurance  Natio-
nale  ( 11 No.tioil;t'>.l  Inourr~noe  u) ..  Parmi .  ces~ .P'4'es t,a tio.':1s  fi·gur.e  égala• 
ment  la  pensio~l propox.'tionnclle  ·ct>:t.'lplJ~entaifO.· de  vieillesse 
.( Gra.d1~a.  te  cl  ~~nsiou}.  . ,  , . 
Il existe  en  outre,  en  ~.re;rtu  ,do  lois spéciales,  un  ~ystètle 
'  i  '  '  .  ~ 
de  p~nsions ed das· d'accident~  p~  trava~~ ot  d~ maladi~s pPofas• 
sionnelles,  dont  le  ~entent dae  pr~stations servies 3st lié au 
....... _________  ,_  .....  _._..  .. __  ..... ..,._  .......... ...,........... ......  ...,."""''~·"'• __  , ___  ._,  .........................  ~----.,._., ---
(1)  A  1?.,  base  de  O(~·tte  s bruc·cu;re  sè  trouvBnt  los  4  lois s-ociales 
~la.:~;.ental;::s  'de  1.94,5/46  qui  sont  (;ntrées  en· Vi[','Ù')Ul"  en  1948 
National  .lf~al th. Servipe  .Act 
- National  Insuranco  ~ct 
•  Nitional  insurance  (Industrial  lnjurie~) Act. 
~  Family  Allo~ence Act. 
fon-
(2)  Pour les  ordonnanc~s,  les  soins et  proth~ses dentaires,  le ma-
téri~::l  opti~~1e  ct.  orthop8diq,ue,  il est  ~1xigé  une  modeste  parti• 
cip~tion aux  fr~~~·  ·  · 
.'  l"  '1..: 
.'  '.  ~· 
i  'l'  ,. 
.'  :; tl''  • 
..  8  • 
taux d'invalidité,. et un  système  d'allocations familiales  ,, 
( ''Family Allowa.nces"). ·Cés  dernières 'àont  les seules pres  ta  ti  ons 
en  espèces  ne  se  rattachant  pas  à  1 1"A8surance nationale"•  .. 
11)  A cotte  structure  simple  correspond une  organisation simple et cen• 
tralisée. 
Le  Service  N&t~o~al de  Santé (prestations  en nature)  est· 
géré  par  le Min·istère, de  la Santé  et  ses  services  locaux. 
L1Assura.nce  Nationale,  ainsi  que  1 'Assurance  Nati.onale 
contre  las Accidents  du  Travail. et Maladies  Professionnelles  et 
los Allocations Familiales,  sont gérées  par le Ministère  des  Pen-
.  ' 
·si-ons  et de  1 'Assurance  Natiorl.a.ie  et par  ses  services  locaux. 
C~oot saulnmetit  pour le  paiement·Aes allocations  de  chOmage  que  ce 
Ministère fait appel ·aux  Sél"•vices  d.e  la.  mairt.~td' oeuvra'  qui  r3lèvent 
du Ministère  :tu  Travail4 
12)  Par  t~pport à  lihomog6n~ité du  sy~tè~e britannique,  les  srst~mes 
continpr\taux.  p~ésentent,  pour les  ra.isonEJ  déjà.  indiquées  ('V'oir 
point~) uno  struotu~e et une  o:t';:~çanisation  beaucoup  pl.us  complexes. 
!1 existe  d'ailleurs  cntr..:t  eux  d•:importantes  di.ff8rencès~ 
Ils ont  Gn  é'otmnun  leur structure par risqua  (ou par branche 
de  sécurité sociale)  4'  a·• est ainsi  quo;  da.ils  la plupart  des  :pt:~,ys  de 
la.  Co~nruunautéf il existé  des· assurances  pa:ttiouli.res pour les 
brancht-::s  "maladie/ma  tGrnité"•  "inva.lidi  té/vieillesse/~urvi  va.nts '*, 
naccidonts  du  trava;i.l/maladi~a professionnelles",  "ch~mage" et 
'allocations  f~nilialcsn  (l)'.·  Ces  assurancès,  à  l''inverse  de  cè  qui 
se  passo  en  Grande  .. Bratagne,  servent  le plus  souvent  des  prestations 
) 
C1't  nature .9.1  en  espèces  en  cas  de  surven.ance  du  tisque assure. 
' ·  13) ·Do  tous  l0s  s,;-stèmcs  des  pays  de  la Communauté,  c 'Gst  celui  des 
Pays-Bas  qui  ;Je  rapporche  le plus,  quan·c  à  la structure,  du  sys-
tème  britan!.1iquo •. Il possède  uno  assurandè  g6hérale vieillesse et 
~  ........  - ~  .  .  ...  , ,. 
·(1)  En  ·B-~lL;·ique,  los  risques  "mal ··.die,  ma terni  té  ot  inv~Jidi  tott  sont-
couverts .pàr une  souf~ assurance;· en  outr~, il n'existe pas  dans 
ce:  pays  d' assuranco--o.ociclon·ts  obliga  toi're  • .:  •  f  1 
'· 
''.'-;  .. 
"'\  "b' 
'1 
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.  / 
''  . 
. r. 
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une  assurance  générale veuves  t3t  orphelins,  dont  1:>énéficiG , 
'llensemble  de  la population  .. et <!Ui  se  cu.raoté.r~sent _par  le  to.~ 
uniforme  des  cotisation•3 et  des  prestations. 
-.. 
·En  outre, il existe  aux  Pays-Bas  deux  assurances  distinctes :,<  · 
dans  la bra.nch~. "maladie/ma  terni  têt•  1  1 'une,  qui  sert  de·s  pres  ta.  .... 
..  ;tions  ~n  espèè_~s et l·' autre .des  prestations  en na ture.  On  env.is~ 
.m~me,  à  l'heure actuelle,  la crôation d•une  assurance  unique  pour 
la  cb~pansation des  pertes  &e  gains,  pou~ cause. d'incapacité  de 
.  .  . 
travail: qui  accorderait  des  praatationa  quefl~  ~ue soit la cause 
1 
de  cette· inoap=t.ci té·.  Si· c~tte assurance qui  intégrerait l'assurance.,· 
i~'hludie  et  me.t~rni  té  (pl"'estations  en espèces),  les  a~sura.n9es inv.a•· : 
1'  \. 
lidi  té,  accidents et mS.ladiea  professionnelles était instituée,  les·.:~· 
.  . 
Paye"Bas ·auraient Wl  système  dont  la  structur~ serait sensiblement 
.  . 
i&_entiqua  à  c·elle  du  systèmQ  b4:•i tannique. 
-14)  .Mais  si l'on considère  l'orf?'a.nisation1  o 1 ~st la Francé  qui  •  a.veo·' 
son _organisation _centralisée  •  se  ;rapprooh~ le  plus  du  systèm~. 
!.;ri. tannique.  On  (~istin  .:ue  e:1  France  entre  11assur.anc_e  aoc_ia!e"  (ma.~ 
ladio·,  ~O:.terni~é,  invalidit6.,  vieillesse,  survivants'),  "a.ccid.ents. 
d:.1  travail et maladiGf;l- professionnelles"· et  ttallooation.s  f'ant;i.lialea·~.:  .•  :.· 
Les  tltchos  adminis·tratiyes  a.ffé'rer>.te,s  à  toutGs  les  oa.té:~orie.fïJ  de ,  .. 
. pl•estations  sont  .to-utefois  P  .. SSW!lées  0\l  géné:cal  par les "caisses  d.e .. 
'  . 
sécurité  sooialott  ou  les  "\}e.isses  d •allooatioas  f~milia.les", 'orga.•. 
niaGes  selon une  structuz'é  hié:raro~ique et  ratto.ché~s à  la.  Caiese' 
Ne.tionB-lc  de  Socui":'i té  SOciale.  L'  s.~tori  té  supérieur;.;:  de  tutGll.e 
est la Ministre  du  travail. 
15) .  .Jn  c·e  q,ui  concerne  la  ,-;~estion,  tou.;  les  systèrries  con-tinentaux. se 
disting~:to;tlt. toutefois  .fondamentalement  du  système: ·pri  tannique  par·• :. 
la.  place.  occupée  dans  les organismes  de  gestion par  les représen·· 
tant~-.élua 'dès  -:;mploy.;;urs  .et .dos-travailleurs.  ....  ' 
"  Enfin,  il fa-ut  aussi  ~e.nir compte  do  la. plus ou  mo.ins 
t;1-utonomie  fina.ncièr9  dos  _org·~ni~mes· d tas  surance,·  qui souligne :en~ 
core  la.  d)..fférenca  existant avec  18- systèrœ  britannique,· o-h  ·l 'E+d-
ciinistration  es~ entiàrcment assurJa par  l 1 ~t~t, 
.  1 
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lB)  rléginu  minier 
.l6)  On  ·sait  déjà qu'en G-r·ande-•Brete.gne  1 tind-ctRtrie  minière- relève  du 
rogime_g~néral. Elle possède  copen'd.ant  un  -oer~ain nombre  d 1a.ssuran·.,. 
ces  compltm~ntaires  & 
l'assurance-p~nsion des  Mineurs  (Mineworkare'  ~ension Scheme), 
•  l'~ss~rance.a6cidonts du  t~avail et maladies  profassionnelles 
(ColLiery  ~orkers 1  Supplementary  Schcme), 
'""  1 'ac  surance  spécialo  pou~ lus accidents  mortels  {:ivi~new-o:rkers' 
Special iatal  AcGi~onts Schome), 
l0s prestatigns  compl~müntaires aux  titulaires de  pensions  de 
1'  J..nci\.;.mno  B.ssul  ... ~:,nce  ... acoid.ents  (~ichome for  supplemontary  pay-
mo~lts  to  oç;rtrl..in. pcrson~3 in roceipt of  worlcnen t $  compcnsat;i,on), 
- l\:~  s;{stè:.ld  .-::;_' .::l.locations  co~=mlom'"'ntaires  en  cas  de  maladie 
(i3up:pl(..;,un t ·.ry  Giek  Pay  ~Jcl 1 ·3f,1e  for  j!.1:i,n,:)worl.c·crs), 
~  lr.)  s  .. ·stèmc  d 1 incltJ-~~u:1ités  1i.~?  lic..::nci~3nwnt  (radUnda.pcy  conpen  .. 
sa.tion). 
l7) Il C(il1vicnt  éL.z  souli-;-nGr  q~.1e  1 1assuTance-p(.;nsion  d::;s  rtlineurs,  a  . 
été  r8o.L'·::;anisée  on  a.vriî  1961  de  ~1.::~nièn:e  à  se  substituer à  1 1 c.s .. 
t  -
o1U'::;JlCG  co~·tlJ.!lém,;:~ntaire  obLi.i_~a.toirc  int:r.·oà.Lli tG  a  Lo,  mSnw  date  dana 
10  i  .. 0,;i!Ilc  :.s<,néral,  vov:c  ouv.l'il"'  droit  à  un:,;  pc~nsion proportionnelle 
( C~l,a,J.uated  P:-.;ns.Lon  Scher:1e).  La  lé:·;islu.tion  cxi{~·c  à  CGt  Üt?ard  que 
l~~s  ~~::~J.·sonnGs  afiïli6es à  ~J:no  aasu:~-:'anc~;;  eo:.lpl·5montairo  spéciale  (en 
l 1Gspèco  l'~ssuranc~  compl~~~ntai~0 dGs  mineurs),  se  voient  ~aran• 
tir par cotte  ~0r~i~re au moinR  1~ penGion  ffi~Ximuru  suscaptible 
d'~t~e ohtenuJ  ~ans lo  cadre  de  l'assurance  complémentaire  ~énérale. 
des  p3nsions  :lu  vi :dllçssc 
des  P'0nsio~1s  d'invaliô.ité 
-
J.cs  pens~ons dG  v~uvc 
-d.es  suppl  -.)monts  pour  anfan.ts. 
/ '",,-.:- 
,; . .  , ',r : ;l; r:;i;j{  .:,. i:.";
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1S) Porr.t: les nineurs, il  cxistr: 'ti.lnc crr ']rand.e'Bretagne  d.es assurancos
conpldnuntaires (point  15) qui o,ccor*cnt des pre$tations qui sra-
jcut*nt  b.cel"les du r6ginu ar^en€ral. 3ar oontre, d.ans lcs  p.3ys de
la  Coruaunautd I  oes r:isques sont ei:!. *iin6:ca1 couverts par d.es a$-
surance;3 autoltoiles Eul $er\rent das prostati?no  au,tonotileEi, sans
qurii-itervicnne  1c ::tig;irn* ;qf:ndral' Ccntraironent  e, ce qui se pa.ssc
cn ilrand.e-'-Jretagne  ,  on favorise  ,.lonc l,e ;aineur non pa,s en a j,rutant
it, Ia prestation cle baso dr-r r*g'ii,ie 6'rin6ralr idcnticlue pour tous les
i;r:.:.vai. Ii,eurs r  u.ne pr:estertioti oorripldrrontaj,tr-o  ( ce 11e de L t as surance
cc.irplcm,:ntaire  Ces nrinerlrs), nai.sr r.'..n lui  accord,ant, au titre  clu
rrrr.,;imo tiinicrrt  u.rlr; prestation s.pdcifirlue oupeirieure b ceJ-l1 d.u
ilrjir.'ine i::dndra1,
Ip)  Une aut-r:c ,lii'f'drenc{r d.oit eussi 6t,*:e signal6e g les reigines sp6-
ciaux ninio::s'J-cs pl,ys rLe Ia  Cormrunautd on"b 6td cr66s le plus soltr
rrent ,.ln vcrtu  *tun* loi  particrrlibi'e,  tanclis que les assurances coiirl
pldinr:n'1,:1r:s  trritaiin.i-qucs ont d"tens unc largr: n$$ltl'e 1eu.,: originc
dans d.es converitiov:.s col-lec"bivi:s conclues ent:re erlployenrs et  tra-
r,'pi11cl Llrs (rrTe"tioru,:,l Coi:,1 So,iird (W. C rB. ) ,rt Ni.r,t.Lonal Union of i'{inc-
1,'orkcr$ (il,U.L{. ) ) ut  cr:n.t'il:ns5es ln r  }c  Parler:nen"b oi} }c i.tiriis tre
^^'nh.i+.^., w ..,.'-tyL- vv.ilt.
20) IL  existe  ,er-rl ce ;r',,,in'b u.il cc::'uain p,.r..ra1.1d11snri:  R,vec 1'e rirlyii:ie
i;iinicr  nricrlarrcl-fli,s c1i-ri co"nportc  ur'r. frRe1";1*i::rnt  vCI,i'r he t  "ilgenecn
tttj. jni'rc:r'kurs; onr-Ls 'vir,n ili: Ste cnltoi;ruli;ir:cn ii:  .L1.i;r.'i',u:',,i'r,  .r:e 1.;lssant
l"ras$urEl]lce-ririr.1:lclie ct  unc :lar-bi,,' ,:1c ltas$u:re,ricc.-pension  Cies rni-
.:reurs '  Lta gcnco.r-"iLanCo utriietii;'clIc  v:l inOn., ici  plr-r,g loin  ojlcOfo r
.iln ,:f.[ctr  1c ni:.ieu.i: nde rland"ais est ci-;a,lernent affi]id  A lf assur;.nce
invali,,;Litdr rriej"llcs$o c'b survie d.i"r rd.;ine gelndra}. rilnfir:1 ,{ans }es
i:ij-n,:s n6,;r'I.;,al.ia,ises, 1:s allc''e.ritions pour enfants eolrt tir,:aleilient
;:ti,rl;iitrr Let.+ rJi:r,i' 1lI:' o-i:d.o;rnfi,r.Icc  cirl t^onseil ri.c 1 t Indu.strie };iinirlre
(i{ijiiin*ustri,.;ra&d.)  ct  ncn pa.lr la  lci  ou F,'-;r tliiclet  d.u {lurrvernt: -
Ittlnt.  I',i,:ir entunclu, le  Coirse j.I  ,1c l. llnrius'i;rie l,iinibre fuj.-ro6rae et
son 1:i.ruvoi:r  r-',c :.:.5 ll.ene)lta.,tion aineii i.iuc Ic  ste,r,tut d.u Fonds dcs
.l/iineurs oii'b un..) hasc; ldi-:a,le. i:r'v,:i'ser:r:ntr erl Grs,nd.e-lJrctagne, tcute
e'issu::atlce cortplijrncn taj,rc  .i. t unc ca'l;ij.;o;' j-e pl'of cssioni1e1le,  conf ir:irde
p:m 1e Parlenent l  devient elutor;iatiqucne  nt  partie  intd,Sr'arite  Ge la
lci  s'ur I I An rjr.,.r.r'ancc ::Tationi,lLe .'  -12*
CIlAPItlRll 1 -  CHAMp lIAF?LICATION
L1
it$gime g;{rni:ia,1 |
21) fe .tableau $uivant nontre le  chalrnp rlta,pplica.tiorr  tant niatf:riel
q.ue personncl O" fk*ng--giil!|iJ'l!*--W,  tes oroix indiquent
J.os risques r,our losquels ls. cat66cric do por$onnes int6ressfics
("Cl*us,:tt) ,2 drriit  aux pri),st.'*.tiong.
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L  1 Gns·emble  de  la :po pulA-ti  on  âgée  de  18  (pour  sal::1riés  .:  15  )·' 
à  6.5  ans  (pour'  ~es  ·  .  . 
fommes  g  6o  ans}  est  d011è  dlVJ.sé  er1  3  classes,  dont  chacune  est 
couv~:rte pour les ris  que  a  le. conc(~rna.nt. 
Il n'y a  ni  plafond  dt affilia  tien,  ni _plafond  de  o:.oti  ... 
sations.  Los  cotisa..t;i.o:ns  uniforme.$  é\  l'Assurance Nati,.)nale  sont 
d'un montant  diff~rent pour les  3  cla~•es et varient selon·l'dge 
Gt  lG  sexe. (pour  plus  do  d~tail,. voir cha  pi  trc 5 - Cotisa ti  ons). 
22)  Il y  n  une  exception  po't~ le  a  eyala.rié.s  ( ola.sS"e  I)  :  le  "Gradua-
ted  Pons iQn  Scheme n.  A cet  tA'· a.8s·ur"t~n.ce  oomplémen taire obligatoire 
sont affili6s  tous  les  trav-aillt&urs  4-gês  de  18  â 7o  ans  (poux- les 
.:fernm0s  :  65  ans),  dont  le. g~~.in :Qeodomadaire  excdde  9  f.  La  cotisat-ion 
( support.be  par moi ti6 par 1 t enrplG.;yeur  l:l)t  J.e  tr:~vaillcur)  ost 6gale 
d  8,5%  de  la partio  du  gain  hobdomadairo  compris  entre  9 et 15  t. 
Jl existe  donc  pour  cette·  ast:n~rr:.noe  un 
11.E,_~neheLd' affili.fj..l2.!!." 
de  9  i:  o t  un  u.E.J...a!oJ}j._ de  co tisa  ti  ons  n  de  15  t:. 
\ 
23-)  Dans  ,1.es  s;ystElmc..§  ...  ?Ol}~i.m...r.Lt,:'\~ la situation est beaucoup  plus 
complexe  on  ce  qui  conc0rne  le  champ  d'applic~tion Je  la.e6curi-
t6  sociale.  Si l'on voulait  lu  pr~scntcr oous  forme  de  tableau,. 
comme  on  1 ta fait pour  la Gra.ndd-BrGtagne,  on  aurt:!.i t  non:  seulo-
ment  des  tableaux diff.érents  pour  chaque  payn  1  mais  encore,  dans 
les.· divers  pays,  une  série  de  tableaux particulicrc pour  los 
diff6rents  groupes  sociaux et professionnels,  les  diff~rentes 
branobes·de  risques  et les  diff&rentes  assurances  sp~ci3los et 
comp16montairQs. 
24)  On  !Jf~u~  dire  gross~ modo,  q.ue,  dana  les .Pays  de  la  Commul)e~ut~·, 
~e r6gime  gén~r~l  type  (toutes  ~ventualit~s) n'englobe  le plus· 
•souvent  qU8  los  "travailleurs salariés",  lesquels  cependo,nt  sont_· 
souvont affilius,  pour  los  divers  risques,  à  des  organismes 
d'asBurunces  ind6pGndants  les  uns  des  autres.  Certaines  branches 
do  la  s6curit~ sociale,  surtout les allocations  familiales  at 
los  pensions  de  ~ioillesso ot de  survivants  ont  de  plus  en  plus 
tendance  d  couvrir d'autres  cat,gorios  de  personnes,  en  particulie~ 
les travailleurs  ind~pendants de  l'agriculture1  de  l'artisanat et 
des  professions  lib6r~les. 'l 
.. .  -;;~,~17;~c~~~7.:~~~~~:;:7g~r~'~"?rr";~=~~r:~~~~;v~t~~ 
...,  '·-""'! 
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25)  Enfin,.  les  systèmes  oontinentaux se  oa.raet6risent par  la.·multi~ 
pli  ci  té  des  régimes  sp~ciaux profe~sion~els,  groupan_t  en ·pa.r-
tieulièr les fonctionna.i;es,  les  employ~s 1  les  ouvriers  a.gri-
.. coles,  les  ouvriers  des  transports et  des  mines,  oc  qui  ne 
~ignifie nullement  que  le  champ  d'app~ioation desdits  r~gimea 
soit  toujo~rs le  m~me dans  les  ditf~rents- pays.  Là· diversi  t6  de 
niveau- voire  l'absence!- de  ~lafond d'affiliation modifie,  d'un  .  ~  .  ' 
- ~ays â  l'autre ct  ~ouvent' diun  ~isqua· A l'autre, le groupe  des 
personnes  couvertes  par  l'assur~noe.  .,. 
26)  Les  Pays~Bus sont le seul  pay~ de  la Communauté  qui  possèdent, 
pour  les  branches  "vieillesse" et '"survi  vnnts",  sous  la forme-
d'assurances·. g&n~rales, un  équivalent  du  champ  d 1 application du 
· systJme  britannique.  Dans  ces  deux  branches,  en effet, il existe 
une  assurance  obligatoire  pour  toutes  les  personnes  de  15  à  65  ans 
r6sïdr1nt  au.."'C  Pays-Bas, 
27)  En  r~sum6,  on  pout  donc  dire  que 'le  cha.mp  d·'a.pplioation  concernant 
los  risques  couverts  est le  mAmo  dans  les  sys~dmcs britannique 
ot  COn tinGn  t<l.UX,  ·tandis  que,  danH  leS  S cconds,  le  champ  dr appli-
cction concernant los  personnes  ('.St  G:ti  gSnt~.ral  plus  r-estreint. 
/ 
28)  ~  G:r~nd~.:~!:?~..,~c,  dans  las  cherbonnagos,  les ouvriers  b6nbficien.t 
a.  1 une  asslJ.rance  compl~tnorrtairG  po1.1r  les  brari.ches  "maladie  11 ,  ~'aoci-
don ts  du  travc.il ot maladies  prof  as  s ionnellos  11 ,  ·"pensions  11  ( illvà-
lidit6,  ~iaillesse ot survivants).  Lo&  Gmpioy6s  pnr  contre  ne 
bùnéfioi~tlt d 1 une  a.ssurànco·  CQmpll:menta:iJ.re  que  pour l'es  bra.l';lohas 
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· L'assuranoe  o,ompl6menteire  11pen.sions ·des  mineurs"  'remplace,,:· 
dans  les mines,  le  r~gime d'assurance complémentaire  11pensions  de., 
vieilles-f:Je  *'  (  Graduated Pension) •  qui est d 1 application  g~n~r~le 
pour les  travailleurs·. salari6s·.  Dono,  sauf pour oette assurance, 
1 
les  mineurs  sont  adh~rents à· toutes  les assurances. du t6gime  g_~n~±-a.l·~··  ~:·. 
· 29)  Dans  la Communauté  les. diverses branches  d~ risques  dè  la s6ou  .... 
rit~ sociale  mini~re sont couvertes,  selon ;tes  pays, 
·- -p~':  1~ ;6gime· g~n&ra+· 
-.P8.l' un  r•gi~e sp&oial  autonome  (1) 
p•r le ,r6g~me  gén~rnl et un  r~gime sp6cia+ 
par -le  ~g.ime .g4n~ral et,  ~n outre,  par 
une  ae•uranee  oomplémentaire. 
Enm~t ~tat de  cause,  tous  les risques  sont couverts,  comme 
en  0-rande  ... Bre·tagne, 
. }o)  Le  ·champ  d' applioa ti  on  concernant les  personnes  varie  d'un pays  à 
l  ' 
l'autre selon que 
tous  les  tra.va.illeurs  des  mines  (France,  Allemagne) 
ou  uniquement  les  ouvriers  (Beigique)· 
sont affiliés  à.  un  r~gime  sp~cial "mines", 
ou qu  1 il  exis.t~ 
pour  les  ouvriers 
- pour  lea  employ~s 
des  r~gimes spl3ciaux  "mines  tt  d.istinots  (Pa.ys-13-a:s) 
ou  que 
ouvrier~ et employ6s  sont affili's exclusivemerit  au 
~~gim~ gén~ral (Italie  (2)) 
ou.  que 
(1) 
ouvriers et  employ~s sont  affili~s au  .r~g;ime'  ·g~rl'~ral 
et à  une  assuran~e complémentaire  (Luxembourg). 
"r~B'imè  sp~cia.l" = organisa ti  on  au  tonotne,  règles  spé.oifiques; 
prestation de  base  propre  à  ce  r(,gim-e.,: 
( 2)  -- pour les ouvriers  du  fond,  il existe. une  assurance  oomp_l~­
mentaire  pour la pension  da  vieil~esse, qui  permet  une  mise 
d  la retraite à  ~n  ~~e moins  avanc~, 
'·' 
·,  l 
~~~;;:,:,  ... 
i, ID~··· 
!~-<~ .. 









',  •', 
Le  -tableau snivant  rend  compte  de  cette situation  : 
(explication des  sigles:  RG  ~ r6gime  g&n6ralt  RM  ~  r~gime sp&cial 
"mines",  AC  = assurance  compl~ment2  .. ire) 
__________________  .......,. ___  .......,,.._.._  .... _ .....  _  ...  __  ,~  .. ~·r__..-............. _· .... _  ........ _._~------.. 
·  il i:.ll e- !  .  ·  ,  1:  •  r!  Luxem-!1  .i 
.\magne  ;1  l3el.~~~p.e  rance 1:  ItalJ.e.· bol~.rg  ·1  .~·2.;ys-lias 
•!  1  !'d  ~  1  il  RF  !  ·  1  ,  ·1 
---·--..... ~··· -·----jôuvr.·~  ou"':'_..~:-~m:- .  "Dû~~-rrÔl.iVr7.  · o~;;,r;]·  ou:.· ......  ël;l:~ 
i empl.  : vrierei  ployési empl. li  e~apl.  · ef'1pl.  ; vriers ::1loyés  +----------·-"'""*"-.;;;......--...  ·--· t  - --t--"'+-"•••·h-- ---·-·  ~·--·--·-- -·-~---+-~ 
.  .  1  '  j  1  ~  !l  ;1  i  Mal aëb. e  .  ,  .  ~ .  .  :  :  tl  . 
Ma terni  té  .  ~  RM  · t RG  !  R(}  ·1  FJJ'  r:  RG  ;  RG  11  lUIT  l  RI\1  . 
-----·~---.---·~--- !. ------#-----·r-- ... ---r· - .. -----:r------:r-·~----·.r------~------- ·1  Il  .,  1•  ' 
. Invalidité  i1  RM  il·  RM  RG  .  .RM  .  ; i  RG  :1  HG  ;~  RG  l  RG 
j;  jl  . 
1  l\  .:  +AC  :~  +Rli  :  +RIVI 
,!  ,  I  ;:  ,.  .  - . 
.  !!  1  .  ii  :·!  !  ;  i 
Vieillesse  ij  E'1I  l  HM  RG  ~~  RM  !  :  RG  (4)  RG  ;l  J:1G  1  B.G 
·  .  j1  ~  ji  i (+AC)  :.  +AC  :  +RM  .  j  +IDK 
n  ·t  .·  .:  ·'  ·  ,  ................... _______ ..., __ f, ------ 1' _____  ..,..,. ______  Jl----·-....1~------l  ... -----.  ------~------- '  r.  i 
1  ! •  '  1 
!;  !;  l  Il'  !!  il  1  . 
Survivents  :  _q_!·!I  t!  RM  :  RG  ·  RM  il  RG  .  RG  1  .~.1G  l  RG 
~~  !!  jj  •
1
:i  l  r  +AC  ·,  +Rilf  J.  +RM 
;1  1  •  1  If  i  1 
-----·~~--------~----·-~------r------~---~--~~-----1.-----~~------ ------~ 
.  1!  1t  1  p  1  i  li  ,.  1 
Acciden-ts  du  i;  (  )'1  1 '  ;1  1  ~~~  '  1 
rn  •  !!  ""'1  1  il  rt  1•  j  '  1  )  • )  ~.  -~ r1  i 
r,  ,  1  •  1  •  lrava~l  "  RU.'  .  R1.:r  1  RG 
1!  RtVJ.  :  I~G  hG  ;!'  .d\.i 
1 
RG 
·:  i  j'  .1  1  Il  ;  · 
li  li  '1  •  ;'  ' 
----------------~----"-n------~------4-----~-~-----~~-----"~------1-------
"i\ir  1  d'  ;j  lj  r  :i  :!  ~~  !l'  ! 
1v1a  a. J.es  pro- !l  __  / 1) :1  r  2);  ·~  ;,  ~  1;  _  l  i  .  i 
fessJ.onnelles  1!  -~.-lG \  i!  RG'  !  HG- •1  U1YI  ,  1  HG  !1  RG  :1  i·:G  l  RG 
·l  •i  \  !!  li  1  ;!  ! 
'  ~~  1  tl  ;j  '  '  ,.. --~- ........................... - ........ ~  ... - ............ , ...... --.. - t ... --.. - ... -tt- ... ---... .., t-..................... -ft  ...... --... ~--........ --..  _,.., .. -...., ... -""'·  ..... 
Chômage  ii  HG  ;1  RG  l  RG  ::  RM( 3)  1
1
·:  HG  fj  RG  ii  .  H.G  !  HG  · 
! 1  !1  .  l  1!  1  il  il  ; 
-------------~--~------~------~------1~--~--1t-~--··J+-----~-------~------- '  Il  :!  :  p  i,  t 1  :l  1 
Allocation  l:  (.  \::  ~~  (  )  !!  )!  :1  · 
famiJ.ie.les  j!  HG  l;  ii  RG  HG  :'  RG  l  !  j'  RG  11  RG  '!  lv!t  HM· 
,'  ! '  !1  '!  ; 
( 1)  Org-anismes  propres. 
(2)  Avec  règles  spéciales. 
(3)  ~onds d'assistance .chernage. 
(4)  A.c.,  seulement  pour  les  ouvriers  du  fond. 
__  . __  ...._ ____ ._ cHAPrrRx 4 - PnnsrArrmfs (t)
=l 
\  rr 1f)  11 exis'l,e d la  fois  en rna'bidre do ilrecltations en nature et  d.e
prastaticns elt espdces des diff6rerice"q d.e principe entre les
r6gj.mes conilnentaux  e t  1e r6gine bri ti'.nni{ue .
5?) Ians le  g$gls"e-3g.3.igr"r.ggg., les pre€.latr-o$s qqJrat.F.qe. sont &ccGx-
d6es d, tor"ite p,elsorlne eu vue du maintjen et  ri.u r6ta.b:-issenen-b d.e
la  sant5, dans le  cadrc-: du Serviee Naticnal d.e Sant6, Tous l-es
habiteirts peuvent en demande:r Le b6nbfice en caa d.e nalaclie,
d t accouchement  ou ci.taccident ( quelle n,.r.e soit  La cause )  sans
aucune coit.ditlon pr6alable. Les soin$ sont en g5n6ra1 gretuits
( exairen rn6ri-icai ,  ?rosp:Ltalisa,tion, traitr:merrt, etc. , . . ) I  pcur les
m6dicanie nts une fa:ible cr:ntribution  es b d la  charge cle 1t assur6,
qui supporte une chargtr.p-j.us iniportante rnej-s linrit6e  poii3 les
soiiis et  prothcises derrtaires, 1e rnat$r'iel aptique et  orthop6cliorle.
Lo r6gii,re bri tannig.ue ne oonnet t  Fa$ d e l i.rni tation  de la  dur6e
d.f octrci  ilee r'restatioil.s. ccs derriidres sont j.ndGpenrl.antes  du
paicrnent de co'hisatioilsr Ces preste,tions Cont b6n6ficie 1tensemble
.  de 14. popul*tion sr.rn'b Conc un v6ritable  service pubric qui corr€s-
pond a df ar;tres services ,oubl:i.ciues de car€dctdre g*n$ral conne p€.ir
exercple lt6ducatloit ou La s6ciLrit6. Les n6decins sont per,y$s par
ltEtat  (m6OociRe nq,tionalis6e) *t  l.e traiteroerrt hospitaiier
hrost  possj,ble que d"anrr les hdpitaux r-;ublics (Z).
fi)  Dairs les rf,,rirEgq cjqtlr,.SgqFal]I, eit revanolr.e, les M-3;1*Eg-
!Sfg- sont g6ni:raloiils:r.'t aceorC6es -  suivant leur  origine -  per d i-
vcl'scs ils$rJ-ffl.*ce € (assuraf,lco-ro&1ed.ie r &ssurence-invgliCit6,  &sslt-
rnng.j-3,CCid.ent) .
(t)  Certa.ines 'lonrr6es fa,isant
d-,5teri116e ne pourra' avoir
u}t6:'ieurc.
( Z )  .Pres que tous 1es h6pi taux ont 5 t6 na,ti onaLi s 6 s .
encore d6faut, une comperelison
lieu  qr.re derns l-e ca,dre d tune 6tude
'''4.;11,,i:1,r,(par  exemple  ~tre adhérent· d  1 'aesux·2.nce,  .payer  des:  cotisations, 
avoir c()nclu un  contrat de  tra.va.il).  Généralement  ],a  dnr~e des 
soins hospitaliers est limitée. 
Dans  trois  pays  (:Sélgi(J.l).e,  PrarH~e,  Luxembourg),  les 
soins  médicaux  comportent  Ul"le. part~.-ct;.)t#tion  du  n1al:de  r..ux  frais. 
De.ns  cos  pays il exïste  l~ libre choix  du  m~decin (médecine 
libèrale). 
Dans  les autres  pa.ys  de  la., C·ommunauté,  les  soins  accor-
.d~s  aux  malades  sont gra.tui  ts·.  Le  malade  ne  pmlt  choioir son 
m6dcc·in  q1..1.e  parmi  ceux  qui  so:nt·  a~~~s p!B.r  les  caisses.  En  Italie 
et aux  Pays-Bas  on .pratique-· oomme·en  Grande-Bretagne- le 
Hsystèmc  de  ltinscription".  (l) 
34)  Les  principes  existant  en  matière  d~ .erestations  en  na_t_uxe  en 
Grande-Bretc~gne et dans  la  Communaut~ présentent  une  concordance 
p  •  •  •  ..... 
essentielle:  to11tes  l8s  prestations  n~cessaires - mais  non  celles 
qui  vont  au-delâ de  oet objeatif •  au  rétablissement et au  main-
tien de  la ~anté des  persoimee  protégGes  lf.rl.lr  sont accordées. 
'5)  Les  prest%tions  ~n esr:\èces  du _Fé?;ime  b:r·_i_~o.:;.;.1iguo  so  distinguent 
3·6) 
des  prestations  correspondantes  des  r~gimes continentaux  ~rinnipale-· 
ment'  p<:.r  le  système  .dc~s  forf::1its.  C'Gst ainsi  c1u'en  Granüe-Bretâgne · 
l'  :tndelTil~i té  de  malad1e  est id  en  tique  pour  un·  m~me grotrpe  de  per-
~onnes ct correspond .au  m·~lntant  des  inde111ni tés  de  chOmage  et de  la. 
pension normale  de  vieillesse  (Principe  de  la  Hprè~:d;a.tion 
en  cas  de  manque  à  gagner").* 
unifo:rmè 
InvEn·serr:en·t,  lns  JE.~s~o.tions· en  ~sl?~ce~ des  systèmes·!?  ...  ontine:ntR..Ux  • 
à  1 'exce])tion des  assurances  popu.laires  aux  Pays-Bas  ponr la vieil-
lassa,  les  veuves  et los  orphelins  - sont  essentiellement  iudi~i­
du~lis6es,  en  d'autres  termes  elles sont en rapport·- direct ou 
indirect  ~- avec  les  revènus  tle  1 1 int~ressé et lc:H3  co-'cisu·tions 
·( Prinéipe  d'  ~Gsur_ance  ~.  pres ta  ti  ons.  proportio~J:;J.elles). 
--------------~--------~~·------
··. 
+  .. '·-
.  \ 
.  " 
./. 
'  : 
'  '  ~  ' 
(1)  Les  assur6~  s'insc~i~ent, ainsi  ~ue les membres  de  leur  fami~le;:  .~ 
sur la lis  te  d'un médecin. pour  une  durée  minimu.ln  (en lta.lie: ·  '  · ' 
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37)  Ln  e6n~ral les pre8tations  sont plus  6levbendans  les  r~gimes  con~ 
tinont~t\lX pour  leo  grqttpés  de  travai1leurs  à  revenus  mo:tèns  ()t 
~lcv~s que  dans  le  r~gime britannique.  Pour  leB  travaill0u~s d  b~s 
fHï:.laireo,  1 'in1age  IJOurïrai  t  être  inversée~ Mai a il f:1u t  rap:pcler 
qu.e,  dans  quelques  r~,g-imes  contin0nt:3.n:K,  sont  prévu  des  11presta-
Toutefois,  la ronoion ee vieillesse proportionnelle  au 
sal3iro  du  tr3v~illeur a  ~tb introdutte dans  le  syst~mc britan-
nit}ue  (1)  ponr  r;;;nd:re  un  p;t;:u  ;?luo  ~.déqut~.'W la pension destin6e 
~~ux  ca  t~g·ories  d.  revenu moyun. 
'8)  Comme  .tcnJ!E:PC~~tl~:t_>[ll:~t  on  peut  ~ionc  cons ta  ter uno  çor't~d.ne  con-
vergence  des  pr!nciycs  qui  r6$iS$eynt  l-a prestations  en  Grande-
~Jre·te.gne  ct da:1s  le.  C'">omunauté  si 1 con  considùre  que  les  pres• 
ta:t:l.ons  mini.ma  in crodui  tes  6.'J,ns  certains  :t)ays  de  la Commt::.nauté 
sont  anr;.lo{~1.1es  ,~.;.ux  :prGsta ti  ons  ,fox·fai tai  ros  (dG  base)  en  Grande-
Bret~gna et  si l'on considJre,  d'autre part,  que  l'introduction 
de  la  "gradi..ï.atod  pr:~nsif.'.)l1 11  est la: ïJrcmiàro  r6alisation ( 1.u  principe 
do  la prestation  Gn  foncti6n  du salaire,  ce  principe  6t~~t J6n6rale• 
ment  d.6torm.ü:-:.nt  p·"Jur  l·~~·s  presta,tions  norrna).es  dans  les  r6gimes 
con  tinen  1~2,u.x. 
39)  Enfin,  les  âges  de  retr~ï.ito  permettent  eux  a.u~1si  de  constater 
une  o.ertnine  u:n.iformi té  do  oetto  conC.i  ~ion p<H.i:r  1 'octroi  de  la 
pen-sion  de  vieillesse.  gn  tout  Ütat  de  ca;-!st~,  J.a  r1ift'8rence  par 
raeppo:rt  à  lt-1.  Grandc-I3rf.;tagrH3  n'  (;S t  1::as  -pl·us  iutport-~"nto  qu  1 ~n·t:~:;•e 
les  pays  de  la  Co1Lmunau tL  : 
.  (1)  G.l'.  (G1·aduat0d  l'ension)~ 
.  ' 
1,; 
'·' 
'  1  ;  ~ 
·i 
\  1  '  ,  ~ 
'  ,, 
'  '•, 
•' 
t.'i 
.  '  ~. 
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Il fu.u.t  toutc;;fois  sign.ala:r  q;u 'un  cert3-in  nombre  d 1 ann~es 
d'assurance  sont n6cessairee  pour  1 1ouvsrturc  du  droit dune 
pension  (l)o 
~  ......  -~  ....  ,.~  ..  - •  .._.•~-.....-.~,..-~,._.~  ......._  .--••..- r  _,._ ·-- ...._...,~,-~ 
-f  j  ';Jor(:brc  mini::num  d 1 ar!n0os  · 
1  :  de  service  (d'~ssurançe) 
1  pour  l 1oQverture  du 
1  ~1.r:_;i  t  ..  _è_~  ~lne  pcnoion  ------------·-1-.:  _____  _.......,._. ___  ....,.  ... ""'"~  ..... , 












15  (1) 
15 
15 
lPays~Bas  j  (2) 
~.,.._,....,......,.4-··---·~ ..............  ,... .. --~~.;...., ___________  _.._...................,_,...J, 
(1)  l.'oc'troi  d'fJ  la pension  int~gra.le suppose  en  Belgique  45  années 
d 1 aE:1ura.nce  pour les  hommes  et 4o  pour  1(-:S  femmes,  en 
France  3o  ann6es. 
(  ) 
1  ,  ,  )  2  A.s;.Juranco  vieillesse. gcnernle  (populaire  • 
~  ~ '  ..  :~' ', 
:· ·'  '. 
1  ' 
''•' r  .  ·~  ,  ..  '  :  ',  ... 
- 2·1  ... 
B)  Rogime  minie~  _  _..._ 
4o)  En  ce  qui  concc;rne  leo  .l?...restaticns3..;-'1  no..t'tl!'..S.'  les  charbonna(5es 
britanniqueE  r~ldvent exclusivement  du  r6~ime  g~n6r~l.  Cc  r6gime 
accordant,. psr  l'interm6di~ire du  ~ervice National  de  S~ntA,  ~es 
prostations  n6d~cales  n~cessairc~ at  uRns  limitation de  temps, 
il n•y  av~~t nucun0  rsison ni  posaibilit~ de  cr6or un  r~gimc 
minisr  compl6m~nt~iro. 
41)  Dans  la  .QEl~~E12:..~~1;~~-'  il existe  p~r contre  dans  trois  pnys  (Allcm\:tgne, 
Frunce•  Pays-B~s) una  assurance  m&l~~ie sv6ciolo  de  la caisse  .. des 
minours  qui  applique  pour  les  prestations  en  nature  dos  prinuipes 
plus  avantageux  clue  l.3s  diffé1•ents  r6giuws  g6n6raux. 
LoD  anPu-rance~'  ma.lô,die  s:•:J·~:eiales  aux  minours  possddent 
parfois  lcu:rs  propres  dispenst•,:i.rc~o,  cliniqu.Js  dentai:rcs,  hopi  taux 
~t maiaons  de  repos  ot  ont recours  dans  une  large  mesuro  d  dos 
'd  .  me  ec~ns sou.s  contrat  ou  des  m6ducins  sp6cialomcnt  omploy6s~ 
Il leur est aiusi possible  d'accord·;·r la gratu.it0  de 
tr~itament m~mo dans  lus  cas  od  lG  r6gimc  g&n6ral  pr6voit une 
participation personn0lle  ~ux fruis  (~rance),  ou  uno  hoa)italisa-
tion illimit6e  ta~dis qu'il existe  d8ns  le  r6gime  g6n~r=l uno 
li:;d  to. ti  on  de  durG<3  ( Allcmr.gne,  --~Je.ys-Jlq,s). 
42)  En  ce  qui  concerne.~  l·:~s  rr\·;st8.~i2!~1L Ol.L...:!-~"l.t~l~::s:.  Hn  f;:;,vcur  des  mi-
neurs,  il y  n  donc  une  lurt;:e  idGnti  t6  t::1ntre  le~:;  principos  de 
:prosta.tions  en  vigu01:~r  Gn  Grn.nd•i3 .. J3rot·,g·ne  ~c dans  lüs  pays  de 
la Comr..(unauté,  pt~J.squ.o  m·1me  si l2s  prost-:~tio:ns  en  no.ture  en  cas 
d'accident ot  de  malrtdie  professionnelle  ou  ~tinvalidit6 sont 
~n p2rtio  vers~es eux  mineurs  du  continent  p~r div2rs  organismes 
(contraircsont  uu  syst~mc  ~ngl3is),  elles  sont  cependant  toujours 
accord~0s sans  participation aux frais.  Nous  revi0ndrons  encoro 
de  mani~rc plus  d&taill~Q sur  lus  diff&ronce2  dans  lo  financement 
do  ces  r6gimes  au  chapitre  5  "Cotisations", 
'  '<  .< - 21  bis  -
REGIME  M I  N I  E R 
Age  et anciennot6  pour  la pansion  de  vieillesse 





1 ~·  -----------,~--------~ 
Ago  i affilia-
1
~  apr:Js  • • •  •  Age  1 affilia-
i tion  annGQG  de  1  tion 
~--------+'----~~-r_t~_·r_;l_·m~um  !service  l  7~~i~m 
B  1 "l!  6o  2o  30  sr·  2 
1  e  g1~ue  J  o  annees 
[".U  fond 
i 
Allemagne  65  15 
1 
1 
France  15 
; 
1  : 
1 ! 
.  1 
Il 
l r 
'  !  1 
•  1 
- (2)  1 
1 
i 
:Pays-Bas  6)  l  - !  4o  l 
6o  25  années 
dont  15 
comme 
abatteur 




3o  dont 
2o  r.:.u 
fond 
25  au 
fond  1---------.o~!--o~c-o--·-+!--l_o  __  ,_]  1  ~ 
Grande-Bretagne  l  65  1  - ( 3)  1  5o  ! l  1 
'--------~·------'~----~·  ------.1~---- ~--- ____  .~  ... _L~L __  ,._ ... ___ ··- -~-----,:..___..__-_______  h-...J 
(1) 
(2) 
en  nombre  d'ann~es, 
Pension  complâte  apr~s  3o  ans;  peut  ~tre  augmcnt~e par ann6es 
de  service  suppl~msntaires jusqq'd l'âge  de  55  ans. 
(3)  J.o  f.l.nnoes  d0  service  pour  "rnont2.nt  gara1~ti"  de  2o  s  par  semaine. '2?h
4's) Pour les  r  on cons tate  que le  prineipe
dr.r versclient forr'aitr,irE  inri6pcndant du salaire  indlyiduel  ot
uniqucment cal.cul6 tn fr:nction clrs ann6os cle servj-oe cst appligu6
aussi bien nour les pensions ccrnpl$rRenteiircs clu 16gime an.gleis
iJrle por-r.r 1o" i)ell.sions d I j.nvaLidi'b6 prof essionn,rLle, vieirlcss'a
et  siuvi.c d,i,Lns les rll;;i.mcs niniers  bel-;,ie ct  frt,rlgais.
De r,rtn:c, ijn l,'r:lnccr lrind.ernrrit6 malnd.ie por-lr 1c.r niincrrrs
rrst Sgalcr,rer:t ciilcullre forfaitnirqinent.
4:)  *u contrr+irc, lcs  r0ginros sp6ciaux des niirreurs en Allerrragnc
c'l; '.LllI Pays-3tr,s ilitiei  quo ltasgiur's,nce comiil6mcntaire a,u iril,,eiTr-
bour:g ai,;yiliq1ui:n'b  eussi bien eulr perlslons j.nyalidit$  g{:n6rlr,le .;t
p;cof;ssionrtc'lIe, vicj.ll,rese of  nurvj-e quraux ind.ennibf:s rna,lad.Lee
1e p::inoipc cl.rr versernent bes6 sur 1o sa,]a,ire (or'r lii  cotisa'b,ion). (t)
45) Du rr:ste,  le  nlveau dea px,est;:*-,tion:; s,lrvios p:ir lels r,3gj-nios.con-
trnon'baux Q.uir sonmo 1e ligimc  briti',nniq.uc, appliqucrit 1c llrincipe
ciu vc::scritci:t i'orji-:li L;:,ire r fl.e diffCrr:  p*s notablcincnt d.e cel'-ri
clcs prestart j.rrns scrvj"es per oe d crnicr-. "tl fl:.ut -bcutef ois roil&f-
quer eue deirx; Lcs 16giioes minicrs oclrii;irl(i$l;aux  1f $gc cle 1e l.rclrsion
cst  1:,i"rts Lra.s r,rti,,l ,l-aiis te r6gimc gtn,3ral corresponde',nt (rroir page
2l  bis oi-contre et  pa,Ee A0 ) ,
fnvetrsepcnt l  Les systbmee ndcrk^nclaie et  a,lleme,nd rlui accor-
cient C.es pres i;a,tions lnd.iv'id,ual}l,$de $, ont r:.s niveau cie presta.tions
.  nettement supi:riour (voir  ?d:.le prrrtir; chapitre 2 trPre stationstt) *
45) fndiquongJ encore gutoti O::nnda-Frot*gne cc)Htiiri: di:,ng }a  Comiriuna.ut6
(ur del:ors rle s itys:-Bns ) I  lcs  el ji.ocrrtions f nn,ii.:l-&1es (aLlosati-ons
polrr cnfants r-rrii,luerncnt) s.?nt snumisc$  11 la  r6glcinilnt,a"i;ion  du
:r:6gimc gl:nir,:rl ,  ;iir:,irl scnt toutcf ois netttemcnt inf 6rrcurcs d cel,les
dri Coritincnt.
,lf  \  T\,:no  11, qt J 1*'.s+J_.**glgjjl}!gr-*o3*_ej$L jiIL  guc si -p.,o,rH_lp, J$r$i,l,._,rdig4f*1 .f.*.p,,
pristrtions si::vics pe.r l"c rf:.$_r*p-bljJ,gJ},ljfj*9_.*9rj!*g_q*l*S5_gg' ;rlS._-Eaq. *#nfmltF,!@*  &t  .fi  +.tffir*-  jffi  ,**,-
'l ,', cr -i .'ULu_g__c::g_t  ,j,S_Si_y*-lsg AV.W  4  u  .,.
--c--l.*
tl-r.4  ct.;n  *. Lr+ii.,vr+r.,dflt Jp1i*qggg[:*_H.grf lc.rpf{i'Ic, r^$+e  . .*!-*re{€
( i )  Au Luxernbaurg 1 t as surance eonipl6mentoire
cJent Q.rr t aux pe nsions. L t a$sur.ance malarlie
rSgirac g5n6ri..I.
ne stapplique ecpcn-
fait  partie  clui-ri':i!,kl',J:::.:,,'t:l  er['Evl'"*+i..n..i]4:i{1*i:.i.-1_jTf,A.il,iti":.f:ll*r1,._!::;;"I}.I1i_r.{,':
4S) lans 1e fins,ncr;-rrrorlt
rG11tt: $  ci.es fr:i,,;iriti:.t:
rn\  ?  ,'
4Y )  !'-: $y$taire
lui  aussi
-21 ..
C}LIPITRS 5  .  COTISATION$
qnrn-rtu-re%
A) itdgiine
e,ppertr*i.iea*nt  dSs.J.i:ncnt  1es conceptions d.iff6_




Ics  ;Lsqrros  r
Ians lts  raifiiae* sin,dssux 'loe n*rq..gg-@,  les
cobisations .d.os c'iip.Lo;y+ure et d.os ocrav'aillcrars assurcn-i, ra plus
5r:arrdo pai'tle  clu I':l.rr,;,::rOr,;,i.g61x1tr (ilrincipc  cLs I ts,gSurancc ).
]in .ft3ntr9:.i{elgrug, coci yi'l vau'b qrr.e -'!ic\Lrr rtlr jlssul:an.cc l{a-
tiOna.lcrt t1rrJ. a$sltr.e tc;'atr:s its  ppjstutions  oj:t erspbcos en d.chors
tlos rra-l-1oo.l:'Lion:; .i'iiniilielc$tt. In  i"cvancile, los  ra1locati*ns i'a.ai,-
I:i;,ilestf scnt oxclul;i.vijniqnl firti,r,r,..i:,jcs p:ir l.ss fc.nCs rjc Irjte.b  et
1c Serv-icc ii.ri;iCili.r,1 ,.i"t.r $r,i,ntd ]"lre.gqLutcxcluei.l"t?r:ento
lia irou 3con'b:..T+ ues Cjpcnsi^:s io.1:ai.is I  les fonil.s cle l r_itat











llrrtrlic liesl_th $e::vice  r
t'i a b r ctli;I i  I11rru.,:eu]l.c ;3
r  toribcs Frcs*r,aticns  sau-:f
Jri;ilrr'Lriral  in;iu:i,ie s  (a )  |
Inrlus: tri;ii.  ln jn::ics  r
d.o cot:ls;rtioa il  ItA$surance Nationale
cl..; ceit:-  t)tt  viijU.,ir.,]I *.e,i,li3 j_es rili;i;nr:s  tlu
l,a cotisfttion  6]st g'lobr"ilep nlors quc ,J-ans 1es
tineniaux eilc  c;;t rr.:.n.(v- lcilcnt  ciifj';ircncida suivant
C;t'Lc co bisation ost  rtuniciue et  forfaitairctt  suiuant les
(1)
\4)
Prt-rr plus clc ildtnil;s voil.  ]ri;i.,c pa,rtie.
ni,ile,,i.i-c, i,iatcrnit6,  vicillcs:sc,  suivio,  chOilege.trois classes  de  personnes  :prot8,~ées  (qui  sont  identiqu~s au.x  troi.s 
classes  de  t1énéficin.ires  dos  p:r.:;st:1 tions- voir point  2)  ..  ~s 
chaque  classe,  la  cotisation est  ~ifféron:te  :flOur  troiD  groupes 
d'âge, 
rJs-ir:c 
le  sexe  ot  la  ~-rticipa  ti  on  ou  la.  non-participE'.  tien au 
de  p2n~3icn" 0omplénwn taire  ( Gl'acln.a ted  Pcnsi,')n  ~3cherae). 
-------~-------------------------~~----------------------------~  :  Travaillcars !  Employeu~s 
1  !  ~ 
Total 
'  i  i  Q  cl  1  s  d  l  s  d 
1  !  ~  1  1 
r-·--~·-i~·  t  *--·--"'ff--------t 
f Jeunes  on  des....  lLho:n  ..  'tles  ;  6  9  t  5  lo  1 12  7  l  sous  do  18 ans  )  f~~~:;--T---;--.----:;--i--4~-----s--i-ïô------;---
~~  Adu;;~:;-;a~~ici-~--t~l"::;:---i- 1~  --·-7f-a-~---7·-rl9  2 
~  .  1  "  1---~----~~----"---"---·-i-----------------------.-- .  pan  v  u.  a  Gr:ldua- ~  i  ·  (  l ,.  c  ·. 
1 t  d  P  .  t  J 0:t.lnk 8  l  0  8  j  7  4  !  Q  ü  .'  o  ens~on  .  ;  t 
1
'  1  !  i  . 
Î Mul  ~"  s  rw  p,~rt·~-=- -+1, --~---·-·r-·-------~-------t...._  _____  ........-t 
\ cipant  pas  à  la ·  1 ho!"uacs  J  12  2  f  9  10  j  22  0 
·1  GrE~.dua  ted  l?.:::lnsio11.  :----... ---- .---------... ----""  ... ------------i---- .... ----·-•• 
1 (cont.ra.c·t;od.  out  j fœn,:'lcs  l  9  6  i  7  9  1 17  3 
1  p0rsons)  \  1  1  l 
f  :  1  .--·  --------------------~·--------------~------------~ 
Cos  taux  nl~  oon;.pre:n.non t  pas  la  co t.i  .•::.;~ ti  on  b.  1'  assurance 
vieille~so oomplt;mcnta.iro  (Graduated  i'·:n~sion)  ou  Ull~  assui'ancB  la. 
rcill:plaça.nt  (l'assur&'lce  p-~;nç;io't  cor~1:~)J.~\1  ... nta.i:-e  dos  ninours  po.r 
oxem:ple).  :t\a.ppolons  <).l.le  pour  la  Gro,dua.tod  i.\:;nsion,  lo  raontG.:nt  e:lo-. 
bal  de  la cotisation est  JG  8,5% (par  mait~ à  1~ charee  ~e ltcm-
ployeur ot  du.  travaillour)  }Jour  la pert  d.:;  sal:·~Lt'·3  hebdomadaire 
comp~iso 0ntre  9  ct 15  L  • 
Il faut  rcn:1arq_uer  dans  L3  tableau ci-dessus  qu0  los  salariés 
ne  '?·::1.rticip<.::.nt  pas  a.  la  Grrv::.ut~.tod  Pension ont un  taux de  cotisations 
sup<S·ci:~:.ur  à  celui  cl·:;  Cl.:;ux  qui  ~'  participant.  Les  ninours  paian.t 
donc_ 1.:-,;  ta.ttx  lu  pl  us ·élevé  • 
Une  partia  \.les  cotis::.1tions  indi,1u0os  ci-dessus est v0rsée  ~~u 




'  ',  '-~ ,,  j  1 
.·  ;' 
'. 
- pour les  hommes 
- pour 1  es  f em·me·s 
- pour les  jeunes 
3  s 
2  s 
2  s 
4 d 
8  d 
0  d 
Ces  cotisations  couvrent 17  %  des  d~pènses elobales  du  Sarvioe 
liational  de  Santé,  12  %  sont en outre versés  par les patients à 
l'occasion des  üivc:!rsea  prestatiçins dont ils bônéficient.  'Q'ne 
autre partie  de  ~es ootieationa est verscie  pour  l'a~surance 
accidents  ~u travail  (Ind•$tri&l Injuries  benefit~)  : 
f  Iloimnes  .  1  Femmes  '· 
! 18  a.ns  et ~  cn  ... d.essous  18  ans  ct 1  en  .. de·asous 
~  pl~.::_  __ J de  18  ans  plus  '  de  18 ans 
Tre.va.illcurs 
!  ~t;plo;~urs 
1 
i  7d  1  4d  4d  2d 
.  i  1  i  1  . 
L  -- ~- ~---L_- -~  -~--- -1'---=-~----1--_:- ~  ·-- ~-
. 
1  i Tot.<J.l 
i 
î 
,  1  .  1 
!  ls  3d  Î  B  d  i  9  d.  1  5  d  ·  · 
!  ----~~-----------~--------------------,----
50)  Par  contJ.·e,  dans  lGs  S~1,rstèmos  en  vigrt•:Jur  sur le  ~t'inont, la. 
veuve  et  orphel~ns  n'~st  p~s calcul6e  seulernent.en  fonction  du 
salaire,  ~nais  on  tient  compte,  jasqu'  l  un  certain plafond,  da 
l'  enscmblt:::  dos  r~venua. 
51)  Le  .fait qu t en  21."!.l-Jl.rie-~·irc~tagne  le sal2  .. :r.i6  con tri  bue  pal"'  une  cot~~, 
s;:~.tion  persoimello  au  financtJment  de  1 'assurance  accidenta  du  · 
trayail  .at  m.::.laè  .. ics  profess:lonneli.:~s ne  p~ut abs0lum~n-t pas  ~tre  '·: 
çompal"é  avec  les principes 
1do  finanecm0nt  des  régimes  contineflta.ux~· 
Dans  les  pays  de  la  Comillunaut~.,  les  charg~s afférentes  à  cette 
assurance  sont  oxclusivt:";;mcnt  supportéGs  par  lc.s  ,_:;mployeurs,  en i~r;:'~:~:-·· .. '"::~'·!B"~:-··:?·.- .  ),':  ,~~·"'··.  ·/~;5,: ~:~~~:,: ·:~:;:~-:~,~,t~:·~  ~':·;"~;<  :~\7::\'·~:~~·~.:··~,: ;-:·  ..... ~.:~\l~;!i:·.", {}~: 
.  '~  '  ' 
.~~:_~~:· 
r·  ~· 
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partant  du  principe  qua  ceux-ci  sont responsables  en  premier 
liou de  la.  sécu::cité  du  tr<Jva.il  nt  doivont  supporter los  coûts 
des  dommages  qu'cntratnent pour l0s  travaillGQrs  les aocidants 
fu1  travail et  l~s maladies  professionnGlles  suivant  13  principe 
de  la  "r.:.;s:)onss.bili té  à  l"aison  du  :r:-isquen  (rosponsabili  té  sans 
culpabilité). 
52)  Lo  :::Jystèm(-:  britannique  de  cotisai~ions est  en outre  - comme  le 
montre  10  t~bleau  ci-~essus - caract~ris~ par  lG  fait que  :  la 
part  c~G  cotisation 'iu  travailleur  17:~St  :lan,3  1 '·.:::nsemble  plus éle-
v~e  ~ue collo  d8  1 1amployaur  (5~% contre  47  %de  la cotisation 
t;lobale),  pa  .. J~t~Cl-}.la.r:L té  qU()  1 'O!l.  nrJ  r.;;trouve  dans  aucun  des  pays 





Sl) Etant *onn6 Quc r pour 1e f j.nsncemsnt ces pre s tations  6i6n$rales
(pr,:str.tions cl; base ),  lss niricur.: *ngJ.i,i* font  pl:r't*c ,::: r5;;i-
me 6"5n$::ei, ils  sont ass"rjettj"e aux nrSncs 1r,ux ds co-bisntions  quo
les autrcs cnp.loyeur$ ilt  trev;li].J.surs (f ].  Donc r  co clui a di) jd
tt,6 di t  po ir.r Jc r'3r,iinnc glri6ral ,  s I ap;rl j. ir.uo ,i:;n1c.r-]iiliit i,. cllx o
54) La cotisation  rI lrassurff,$cs paneion drre ntineurs -  assur::,irce cornpl6-
nentai::e -  cst,  pour ]es ou.vrier.q embqlrich6s  cl.epuis }e jr avril  1961,
fcrfa,iti',ire  et uniforrnc. Pour lr+s travnj.lle.urs  pr6scnts Ei la  rnine
'  av.:nt cett':  C:i"Lc, i1  existc  p1u,si*urs ta"ux f crf ;.:-,itaires de coti*
s':tionsr  t:r.tx clui ci.,3p.:nCcnt clc 1rfr6c at  ae 1tancielnet6.
55) Ainsi,  ic  r,lgin:c rrinj.;:r auglli.*  nf i* pels cornme le  rSglme g6n6ral
angleis 6:-"cff& Llt:+ cctili,:tion  en po,.ircontage du gal;iire  (gracluatett
pension) s1lr un s;rs.b,Jme r1,; cotis'l.tion f orfc,ita.irc.
-lo:.'r -'l-cs oystdia;s coutpJ-Sincntaircs  eutrcs ij.ue J.a i:ension
viciL-Lcssr-'i;:s  co'J:i-s::,'bi.cnn u*,.r 5gclrJtiJ.it fuifp,itai-r-s  ou biclr Ies
co'$.i;s r: ont c..:;lrrcrt$ glob;rJ-rnilnt 1i.rlt- .l r enploy;jrir (ll. c,s, ,) ,j r,-; lcs
cr.1r:.riin.rfgo
vJ  irq4v  _*
Ltiutclrvr:;rl'b j.on clu s,i'li*ieilt  r{rsrui-be drr,r.ne ilonv.e ntion
Collectiv"r ent.,:e ir.: ]{.C.8. e't, 1.,:rs m;r'nd1,c:t,i;s, 0onvotr.Lion qui & cr*6e
Lf assurs}ilce  eompl6rncn'N;1i3L-r pour }*s  rccirLclits ftvcc issuu fatale.
(t)  Groupc cles rrp6n-J)iirtieip,1nts a,u Grad.uated, peiision $chor1rorr, voir  point  49.
':,":
li~~  . 
.  ~.  ,,  l  ~  '  •  /  ' 
·'· 
Le  tableau des  éotisr.;tio·na  pour un oineur  br~  tanniqtie 'tt.gé  de  plus· 
\ 
c1e  18  ans  se  pr~scnte ·a~·~œe·· .$:u,it  '(o'-">'tiso.tions  ht;;bdorD.o.do.;i.res} 
._..,..  • ..._.,;,.._..,.  ··--...  -·.  - ..  - .. ~,..,...,.~  ..  "  ......  -- .• ·····-'-''" _· ~  .. ~~~  .........  ;.r .............. -·  ..........  ;...,.  .............  ~~.....-~·~--........ --. 
-.  Trav~illeu.r  L  ~mpÏoye':lr-·..  .·~  To.tal 
--·------ ......  ~-~"'""""""'s......,.~-~  ~  -~-~----·  è1  ! s 
. ~  'l-'"""'" ____  ,  __  •J  ·,  t  "'  ,  r-.·~~-·-·"-1_  ........ ____  ... 
l  i 
d 
National. Innurance  l  ·f 






:\  ~)c~nsion  :Schemo  (l')  :·' '.  t  . l 
·(Assurunce  ... :pension  ·co}m-plb·. J ·  { 2ti  '  1 ' 
me11 t:zt.ire  des  min  ours  ,  J  ·  2  ~  2  9  ~ 5  °  -.... --- ... -·-.--·--- ... ---·--·-·----"""-1""'  .......... ""'"""""~" __ ,...,. ..... __  __.,..,.._..,.: __ .,... __ ..,  .............. .::. _____  :.._ 
Colliery Workors  Suppl.  f  1 
Scheme  (Assurance  cumpl~- · 
mc~til.~r:e  ac·cidents  du  J  (3 )t  (4)  1  . 
.  :~~:~~=~------~----------~- ----------~--~--~---~-----~------------ -f  .  1  1, 
F.:1:tal  ~~c.cid:cnts  Schemt!  i  f  ,  ,  . 
(Assurancù  oompl6mentr~ire  1  t v ·  t  ! 
•  •  •  t  o1r  no  a 
O.CCJ.dents  O.VGCl  J.SSUG  !  ('- )j  l  , . 
-=~~:=~~--------------------1---------=~~~~-::~------~  .. -----·-----
' Sup111.  Sickness  Benefits·  l  J  1 
.('indemnitô  complomcn- ·  Gt·ntu.it  .Tous  les  fro.~s· 
t~ire de  maladie)  .  1  ~ont suppo~t~l~ 
f 
Ln~  1~  r  0  'B  .  ~;_,..._  e. J.~·. v  .....  .. 





, •.  .... 
·Assurenoe  b11lig:ltcire  pour lus  mincnlts  qui  l"()ntplaee' la 
·g:r.~:;,dU.::l t0d ,pension. 
Pour  ie~. membres.  ;xffili~$ aprds  ic 3/4/1961.  '/ 
Bn  suptJl~ment,  une  :f-ois · pa;r  a.'n  lei  ld. 
A l'hour(; actuelle 5 1/4 d  pu,r  ton,n·8·  m;;.\rch.~nde de  ch.e.rb9n~. ·  .. 
c.t\~st  p:;.r  cette  cotl.s1'::tion  qu.~  le  syndicat  ccuvr~· sa pa:r::t 
da  d6pènses;  les frais  du  r6gime  compl~montairc sont  · 
SUIJTJO:rtés  d  l  .. {:·.ison  de  75~-~  p::..r  13  N.C.B  .•  at  de  25;~  p~:.r  las· 
syndiç~ts des  ~inGur3. 
/  ,' 
,••,  ' 
. é  .;  •  '.;  ;,_·;;~  ...  ;~·.\,:"" 
\' 
- ';~ 
'  1,. 
., 
1' 
'  l  ~, 
'.' 
1  • 
.~~· 
. -...  / .\ 
. - 29  -
Il est  import·::tnt  do  signaler  que  pour  1 1 ~l.sr:Ju.rc~~1ce-pensicn 
complémentaire  des  tdneurs,  ,  1 1 ,:!mployeur,  le  1'1"n. tiont"',l  Co al 
Board,  paye  en  outre  ~nnuellement uno  sonme  de  i  4.2oo,ooo  pour 
gc.rantir une  pension  minimum  de  2o  s  fJ~r  sem.8.ine 
- (~UX  ouvriora  ·::::ui tt··.1.n t  l~.ï.  mine  '..:.V:J..nt  d.  1 ::<voir  dl  .. oi  t 
A la ponsion  complètG 
••.  ".EX  ouvrier~~  owbauchés  d  la lili  no  ,:;.v.:_n t  1 1 Gtl tr60  Od  viGneur 
du .dorniGr  syst~me de  ponsion. 
57)  ?:~~r  contre  le·J  ré~.:;imas  spéciH"1.lX  ~t~:r;j;_~llÇ. des  min0s  s0  cci.rnc ... 
t6risont  par une  appli~~tion stricte du  principe  des  ootis~tions 
proportionnelles  :.1ux  snl[l.ires  ;::ui,  pm.,.r  lç:  plupe.rt  dE  temps,  sont 
rÔ_pt:'.rtios  (.;ntro  trnv:::..iJ.l,::urs  ~~t  emplo;;renrs. 
Il y  a  nLanmoins  lieu  ~tinsist0r unJ  fois  de  plus  sur 
le fgi  t  que  dn.;u-:~  los  minos  do  la Conlmunnuté  le:;s  indemni t6s  c~ 1 c.
1,cci-
dents  du  travail Jt·las allocations familicles  sont  financ&es 
l}  .. niqucl:lent  p: .r  1 1 ,;mployuur  ( 1),  -t8.ndi.s  qu~;,  sous  J.c;  r~gimc bri-
t~nniqne,  lu  trr•,vr~:Lllonr  con tri  buc  au  financen:.en  t  des  indumni t6::J 
d 1accidonto  do  trnvnil  at  l'Et~t prend  â  se  seul0  charge  l0s allo-
ca ti  ons. f::.mili -;.le;s. 
58)  gn~  J?Cll._!..z_~ to,~- .c.i;'-f?..z_  coE_~~9J.~.1:!PO  c.E:_rnot(.ri:-Ltt~1ue  .,co~1r::.uno  dGS 
r~~imcs sD6cinux  dos  minos  britnnniu~es et  contincnt~ux est 
-~----- J  ..,..,.~...,- .........._.,~,..--•-r/ttta....-.....  ----.-.~~.......,--~.-.--..••~~.,.--
f!.l ~Jti:~.C2,.tlF_  ....  ~9  E  ... 1  .. ~F~1LJniEJ  dr  _p  ___  J~5':L r ~~  -?  ..  r t ...  ~~~:f,ij.  ni o  3" J;;. 6n6 reux 
.  ,q,.9}'  ...  r$.EJ2.2.P~~~'3..  • 
---·---·  ~-.._.....------.---------------------...  ,....,........_.._.._ ...  -..-............ -----
(1)  ~xcoption: En  Allemagne,  les  allocation~ pour  lo  deuxidBe 
onf~nt d  charge  sont  int6cralement  financ~es 
P·~r  1 rEt  at. 




.  T 
''  '1 
l't/ 
.\ 
l. 1-,  ~  : 
- 3o  .... 
CHAPITRE  6  - CONCLUSIONS 
r  A  )  .~'7:rri :~  -e'·, "1 ~  'l'•,;:, 1  Tl  f  ~,  J.lv;-,..&.<L•.....  f.o .. ·- ,l  (-J_.._ '",'-:-
L-------------------l 
59)  Le  régime  1;ri  tann~  est fondé  sur le principe de  1 '"8.ssistanoe 
g~n~ralis~e'' et englobe  par  cons6quent  toute  la population,  qui 
bénéficie  d 1una  sécr;_ri  tl:;  min.imum.  contre  tous  les  risques  sociaux. 
6o)  Le  régime  a  une  constitution unitaire et ne  distingue  que  sur 
trois  branches  : 
- Soins  sanitaires  e·t;  )  ( Servicè  :::a tin:  ....  :·.J_ 
assistance  en  cP.  .. s  de  maladie  )  de:  -3ant8) · 
\ 
1  Aosur~nce nationale  - Garantie  financière  en  cas 
de  p0rte  da  salairG  ) 
- Compens~tion des  charges  ) 
familiales  (allocations  pour  )  Allocations 
enfants  ~ charge)  )  fa~iliales 
La  population entre  15  et 65  ans  est  divis~e en  trois 
classes,  selon les  riaques  qui  peuvant  survenir  : 
- Salari~~a 
- Travailleurs  ind&pendants 
- Persortnes  non  occup6es. 
61)  Les  prestations  en  esp~ces sont les  m~mes pour  les divers  cas  de 
risques.Ce n'est qu'0n  cas  d'invalidit6  due  aux  accidents  de  tra-
V[•,il  ou  aux  maladies  profcssionnGllGs  que  1 'on applique  des  taux 
sup6rieurs  à  ceux  qui  sont appliqués  dans  les autres  cas  do  perte 
do  salairo. 
D~ns tous  les  cas,  les  prestations ne  pr&sentent  aucune 
relation avec  le salaire perdu,  à  l'exception de  la pension  de 
vieillesse complkmentaire  (graduated  pension),  nouvellement 
institu~o (on  avril 1961). 
L'ensemble  du  régime  fonctionne  comme  un  service public. 
1, 
.),. ·.~r~~;~2·::'Y1:~~~~~~~"~f:~t'J'::~S~f:f~'~r~~~··~\~~:~~.··~~i~.:~.;  .. 
~5i~:~';;  . 
:,.f  "Ait 
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· 62)  Les  r~gimes ~in_entaux, par oontre,  rc:posent  encore  pour une 
large part sur les principes de  l'assurance  sociale traditionnelle  1 
•  Seules  les  personnes  qui  sont  considér~es comme  ayant 
besoin d 1une  "protection"  (essentiellement l'es  sal9,.;.. 
~i~s)  sont  concernées. 
- La  struc~ure des  r6gimes  est h6rit&e  du  pass~·e~ dans  la 
plupart des  càs il existe  des  branches  d'assurance  po"r 
dos  c~s de  tisque~  détermin~s  (fond~s  su~ les  causes). · 
En  raison du  principe  m~ma dea  assurances,  les  cotisa-
tions  (pr~levées sur les  s~laires) et les prestations 
sont le plus  souvent  proportionnelles.  Les.subventions 
de  l'Etàt sont  contraires  aux  principes  du  système,  elles 
sont  tr~s inf6rieures  â  celles  dont  b6ncficie  le 
r6gime  britannique. 
•  Le  principe.de.l 1autonomie  de  gestion,  ou  du  moins  de  la 
cogestiori  des  asaur~s, et les  r6gimes  fonction~ont large-
mont  sur la bRsc  d'organismes  â  gestion autonome. 
fi}Rt.g_ime~.m~~;r 
~------------------
63)  Les  industries minières  brl.taxm,.iguc  et.  ..  <t.?  ..  ntin_.entale  ont  en  com-
mun  le fait  que  la nécessité d'une  plus  gl'.3.nde  protection sooiale 
des  mineurs  a  entrafn~  l'ihtroductio~ de.prestations  sp6ciales, 
d'où des  frais  sociaux  pluu  élevés  4ans  ce  secteur industriel 
que  dans  d'autres  industries. 
64)  néanmoins,  ·ces  né ces  si  tés  ont  en  gt:n6:ce.l  abou ti, sur lé conti-
nent,· à  l'Ûtablissement  do  régimes  sp8ciau.x  autonomes  pour cer  .. 
taino  risques,  tandis  que  l'industrie minière britannique  a  con  ... 
serv~ le  r6gime  g6n~ral pour  tous  les  risques  ~t a  cr66  des  r6-
gimes  compl6mentaircs  pour certains risques. f!t~  '~'i!}'."::: :' ;:~"~~·~7. ,~~,rt;~?W~;':7  ~:;t::;~;·\~ 
t~< . 
....  . 
,.-
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65) .Tandis  qu' Gn  Gre  .. ndo-Breta~;ne les  pres ta  ti  ons  du  régime  gén~ral 
(prestations  de  base)  sont  ess~ntiellcment  financ~es par l'Etat, 
celui~ci,~tant donn6  la  l~gislation,n 1 a pas  le droit  do  contri-
b  f .  t  d  ,.  .  1' .  t  .  uor  au  ·lnancomen  cs  reg1mùs  comp  eman  a1res. 
InvorsemC;nt,  18  rl1gimc  f:(:::n6rr.~d.  que  c.onnaiss :::nt  los  pays 
de- 13.  Coumunautb  n'est en  princ·ipo  finn.nc6  qu'au  moy.:::n  de  coti-
sations,  alors  que  :rour  l:~s  rGgi:müs  sgùcialtX  d.os  r;ünes 7  des  int·Gr-
veiltions  importnntus  de  l'Etat sont  ,c~vues dans  la plupart des 
cas. r'44-
T*tr";ffif
i..pplicc,.tione ooarSrfi,r'dcu,,leE r*gat&m,es da
$,roiale r  :i'.$i3irle r:rs;nr5.r{,:,I et  rtirj:ii:lc.r inlnief  -
G.i:air:*e-:jltota;:it, o,i; it,r.n* 1r,g ji,$js Ce ia









65)  Dans cette partj.e  a'rL e:raninsr&y afin  de les conparelrl  J.es
r'6sultats cie lras'plicatj-on  des rdili.inss de S,Scuri'td sociale,  tant  en
cit q.ui corlc,3rn€i 1;:s cotisatiot:s  tiir! i.:s Frasbations e1l GranCc-ilre-
tag'ne e t  d-ans 1e,s F&;:'s cLr: 1a c.:r"gtm.l;irid,r.irt4 *
I'ou:: Ieg ciotisarticns, on clcffcrcera de chiffrer  1a charge
gr.re re prille;-rte  1'9'a1 Ileriployeur et L : travailleur l lalplication du
r5;inre,
Pour 1cs pres'bationsl  on ci6ternlnera e partir  cle cas nat-
tc,.oent tltifinis 1es p.,'lstnbions rlout bdn6fj.cle le t4a,vaillelr en
Grand.e-Bre tajn€ r'i; dans lcs paye do Ia. Coranunaut6.
67)  la colrp,lraiscn a 6td f,aite an bre la Grande'llre tagne et
quatre pa;'s s:ul:uent de Ia Cornnunaut6 r IrAllemagne, 1a 3elgique, la
]a n'ranc: pt li::s Pnys-las. Sl cesl quatre pays oirt 6t.! retenus I  cr est
quril X e:;l.ete rur rrlfine sp6cial rrMinesrr d.e Sej.curit6 social,o.
I1 faut in.istel  $ur: lc fait  que nront 6t6 consi{idrdes dans
oetts 64uCe rlue les cotiseti,rrrr3  vDrs:ies D, la S6c:rriti sociale -
rdi;i*o 1dn6::e1 ct 16 1'!ne rli:.ricr. Ont Jonc r,(t6 cxclucs Ies cotisa-
tions qui ne cont pas qt'1i1,,atoircs ;orit lrensemble d.es traveilLeutrso
En conoeiqucnce? seules les p:.estatlons sef,sies par les
systdrr.cs ,exari.in6s  sor:s l"t.."s?cct  :'co lis':tionsit, o)lt 6td dtud.iics.
?.^  \ bUJ  !ou:: pcn:etiru 1,ls o{,lcllls, ta:.rt en ce ql.li coitcel'ne lcs
cotis.r,tiolrs que ).es p::estationsl on B. dA totenir,  pour ohatiue gays
etchaqueinJ'uetrie,uns;il'=.irec.c:,'.ii'5l':nce.liousayor,s9hoisile
ea}.:irc quo pr:r1olt I I ouvrier 8aLinant Ie salatiro  . noyen Se I I in.'
(rl.i.srx1o (IJ.
]douis &.voi:rs c:.Lor:"Ld Ie  sal-.: ire  hebd.onad.eire inoysn pui$Eue
,r! la plupilrt  c-es cotr"saticns sont payde$ en Grancic-Iretag'ne par st-  .'
naine et  Q.i.ier Cf nr.rtre ps,rt ,  si  nous posstirjons de$ Ctrnndcs sur }a 
:
(t ) Poui Ls, f acilitci  ,J.c I I a::pos6, noils *pp,:,.l"1urons, rlan$ 1a suito
qu textp cot ou.yriilr trl l cuvtrj.er moyentt.''1 'u't' 
,'* 
'  . ;1,', I  'ff 
,;i 
::y :i 1s; rl"r;{,:" 
1, r,;l{r: r;iq1 ti'i,l,4,lf l.i+ r;i,..'  _
i55F
i'  'li l:i'r 'I
ar:i  i.i.  $: .i-\,..t'
5e)
durde heb,Lr,:uradaire d.u trs.va,iL ctens lcs  industries  de Ia  C.-d.C.A.e
nous nIen pos$ciicris pa€i pour la  iirilnrle*ijr,*fa.,;ne.
;
Les salalres  irebd.ona*ir,j-rtls  rnc;'ells, calc,:ILi$ $ur l.e i;€1,$c d.es
saJ-c.irtts hora;,ircs nio.lrcns cii: d.trnier t::'iinr;str':: 1:i6f ou d.u premi-er
tlii,,,:strr:  1952 e'i; 1,e no;r*nne lte"ir,tcil;adaire ,J:is hcu.re,:: iie travall  ef-
fectudcs i:,u. ooitli  Le cr,,tte nnOne p{ri.o,l,n rep.rS,seri.tent pour 1a $iCd-
or  . 'rr -..f  . -  .-. + r-.uJUJ-r,-i urr _prou-ri lus  cna,rbonlis,seE  -  riioy$n!]e d.,;s sal,,ires  du forrd. et
Cir jour  -.!-,;s  val,:llrg  sriivantee  i
Charbcnn arjo s


























































Pour f:iircl  les calcnls oonc,lr]t&r1t los coti:,;r:tions ct  lcs
p.i:cstations oil uteli$i-;J:), tir;nc t  1c sir,l;irc  hebdorna,l.;iir.'o cie La sj.dti-
f.ureiio 'j:,{)1lr' 1; re.:i,r'li, t::,i:tru-'.ei ct  1e s:11 ,r.j.fe rJ$S charbor}r1ii,,;.'ss E,our
1c r.Sgirnc ninier.
?o)  I1 fau.'b insls'ber su:r 1o; fait  que Ies srr.l;,:j-r,:s iridicirr6o
ci-rJ.essu$  rt I ont dtd calculd,: qr: t titrx f ins  cl.,-r pr$scnt rei.lport. 0n ne
seifait'3ctrc  i'aire  e.s e.onparais;crnr;.:;n't;re 1,:s saleir:,:s (donc les
p:f estatiOng) rle la, 6.i,-,d.r'aip;ie et  cotix ,:lcs A*nes.
Lcs se",Iil.iios cl.onntis ci-r,.lr:ssus sont nans tous les  cas plus
61ov6s poiu: l":, siLi6rrn51ic. I1  fai:.'b insister  b" co suijct s;ur Le fait
qlte, '-rour 1:s: cl:a,rb,-rniiar.lTCsr iL  s lu,,:;it .iu sal;:rire moJfeil cJ.e L lensei*bIe
des ouvrii:rs d.u fon,i ct  rj"u jour  et c1uIiI nf':rst Fas'benr:. compte clc
cs.rtaj.ns avalrtages Ccnt bdrndiicient le s m:j-neurs, pal: e.xct'tplc, dcs
avantagcs  cn. natule inportants.  pou:rquoi dbs Lors ce choix ?















Parce que  a)  Lpu cllft.l'S'a Q.u*r f,sFrdse$tsnt l-es cotie;e.tione rl.ci-L Otral
aB}-rdCi;i;rr  F0li3: J"tS;ir;,ls::ilirl,i Ccs otrvrters ,ir.: .iun$ ci  Au
jour,  dcqre cr* EgnLg$.-u,c; @J*,e,;i r.te ccs cr;..r;:i(.jr,? r
.Le s  'r.'l'ent&di#$ $lji s.i*$"r'r:f.Sr d,:r'ns ia  1i1rrpa.i,i; (ros ee;tJe ne
sont F',*e Frie  $r? o{),{dptsr ill  j?gLr,r It:  u,.,lcul ci-es cot:L-
t,i*.t.rcli$r ni  $c{*.p ,+rriri,l sr:s g;rl; s'i;etlons et  j..rq ne Bont
j7i;s euppnigu!rs Lcr:eftir* l.* t;'avs.j.jl+ur :,ct rn€flad.o per
:i;Xe iiDlG r
Aucutre csrrrp*1,lin,ie*,1 tls p{s,i;f d+rrc1 ian;,r ia  plrrp.l.rt rj-eo co,s,
Stre faitc  c;rt:re .lc ni.ros:i fi.gg sr*laii.o$ iit  d+s F.il,;Etai:i"ons dc la
sirieir:rr::i;J-e ct  cr:-[r.ri il.cnr ullieg, A.ei$.t,f,r, oor:p,.*.r.aison  pcut 0trc; feite
F, I I in i;d.ii or"i:l crre rrhft.q:ru: inrhre  .t;+ iol ,
:'lt!.l.l,i
i
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CiIAI,IfRH 1 {  Cr-i'1'19*TfCIVS
7t -\ AfiD d I oj:;tcnir uvlc vilc 11 I er:,tcnri:j.q:' Ccfi c,:tisi:,tj.ons .13,:{a'"1es -
or; assiinj-"j-6es -  cl-c s6ci''"rzt6 socj-aie ri v(?rLlitr Fat ch.r;,'tue sl:l-i.,,r:i6 (.i
tOute$ les cctise,tiot:s ont"1t6 t':xpri.iir/-r,::s  cn r:iorircci:'b:i11c  cL:i s;-iJ.aire
rilolr'3p cr.icul6 ncnv l. I ensetnble des tt'c,.-'ej-11eu:rs (v',r.-r ';,-rb-t-e au I
ci-:rpr5s )  (z) .
t,t
\t,
72)  llc tr;blo,itu e;t  il:Lvis6 en cLeu:;' i:a-ctios a tt.il{:5.,iirac.  r,j6ir/: rrl'r  et
"1i6gi-ne nrj.nri)lltr. A cct  69::r,1, la  s::i-d.$rurgie qtri f:ij.'b plrtie  ilu 16-
gi.nrc g6n€,::al L, {, i'6 cc'n6ici*r6c conuro !tant  repr(;sentj.i.bivc  tto c;1
16girau et los  ch.arbontli.ri{rjr: coiiifils 6tant repr6scnt:--,tifsi ciri',r;,S3,tuie
nin:i-crff.  Lclts.iu.e pil.r-:'.sicLr.irq! cotirgp,tioits sont vijrs6es (i)  i-r,il "l;itre
rJ.r: I I ir,ssi-l'.'ance  ccn'brc iln srcu,.l- et  nci:ie iiis ciue ,  e11c s o:i:rt 6 -i6 ad.cii_
t-Loflri/;cs c'6 ]-;ilr  to-i;ri,l- e;, 'e+;5 exp:'inr5 sotlij 1a f orrne d. f un i)c,tr.r,ccnt;ige,
Lorsr;rs.s "Les cctisi:-bj.oi:s orl r_1iir-l;s d_e coticatj-oil$ sont C:s
nL,g'L-'rts fi::lu".o et  j."ncLipcrid.rr:ts  du. nil"eiiu rir: si,fLilir.e, c(-s rni:ntiints
ont (:t5 convcrbis cn pfr,,.Tc,,:nta11e Cu sa1i,ii.r:e no)-r;,it et  mi:,rqu{;s d.ans
l-c tl:.b1ca:u i  ,,i-ru.vrc cro j.x (*).  ccci cst irotr:nimcnt -l.e c&,s en G:rand.e_
JJrete6ine  cr} la  l-iir-rp.:i.rt d.cs cc;-bisati,;ln; r:ont fix6es ti,: nranidr,: r)
'rr:r?1''f'.'.:'nf,gy  un nontant trniformr: in,l6pcnd.:.,:,rt  dt.l- m.ort.barr.L C,u siLli)irc.
\'U\,t
73)  Poltr 1e *rar:ile-Brctii;ner  Gn cci cpri bonee:ryls 1e r.fi,r;i-ine iiiriier1
1e 1)ourocntng;e d.es cotisei'b:Lons vcrsrf:cs,au. titrr;  ucr;:r:i-squ,,;s,fin\r&-
lidj-t6t',  Itvieil.Le s,teii r:t  Itsur:vivsrn'bsrr  coi.rpz'enli 6;;,-li.cir..l..nt 1a ooti-
siitiori  el, 1 tassurilnce conpll+:.reiltaj.re rtni,-nsions d.e;l r;tj-rirursrr qui
cor,-:cs'rond. ,:ru rrt*r,_Lduatcci  .Ferrs i.on [ichenurr clu :c6,giiae gl::6.i.:r,I.
\r./ Dt-;,'tr; l"cs cii,si Oil ii  exis tc  ti.os ::6.g1-cmentnttoirs d.:Lf.l5r'crites oou.r rrc];tv::;icj'$ir t:r"i 'ii:uil:.Lo;u-$srr t)1'l s t r;s'L borrr6 *  6 br.rii.in:r 1r 16,-iLemun- ''cat.j.ott  re-l.iri f :l,rrc  itit,i  ilortvi.ie  ri:rr.
i I \  rr1 ^,,. -  r ..^,. r... L'l \c/  .i..)r"-rj -tt)g tr"h16,r,,*.* dc c;-b blr 2o partie  scnt  aussi  tlcn:.t6s
{)11 8,nit cxe .
/-r\  1  |
li 
' 
/  L'.r,T o:':cilip1.c, cotisation  Folir unt: &,ssllrance {e basr.:, d. l_rer1.ueJ-1e






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































7 il  Dans lc  rf:gine g$nSral brj.tannique r  Gil revatrchc r les  tcLtrx
d.,3s ccrtisations figur,ant d.:nu 1,) tableau. cotlcernent Les intl.ustlj-es
dcl.b Lcs iravailicurs  sont rassuJr:ttis {tu 'rrlra.d.u.atcc1  .t'crtsi-,rrr iiciicnreil,
c.11,. d-. i  1 t,:,sflLlr,.r:incc ccni:l6rnerrt;.i:i.re g$:r3ra1,:t, bien h'rc cl.;-',"I1; tJ-c
nr-ilnblt,t'i.jsr]$ cnt'.i:,.r;-rliscs clc 1r inrJ.usirie n j-ct',3:.'u.:.:',ii'.r-ie (l)  i1  c:liiiJte
i3r:r :rssu.j.,,ilricils-pr::isir:n -prcpl'es d.crrt ies  co::.i.ditioi:s iLlont c+i;cndr-nt
i-rr;r. 0irc  l':',ri:eit'1:r;s l\ un d.&rlorcinateur comilllJ"ll.  ( Z ) .
T j)  j,,ir,;:ln 11 tun;- mani,J.re g6n6ra1-e, Qn eon$t.':'tc CIn cc clui concelrne
1r'. (-lrnn.cLe-iirc.t::.:nc euer d,lns 1os r6g;ine s 1;articuLi*rs tiui rlc suh-
stitniilt  d 1 r i"s;itlrencc crimpl6rrintal::e gtin6r;:1 o (Cirn Crrr:'icld poniiion) ,
j-c; ci'ltisi.,t-r-ons iLus'blaq/aj-l.icu.rs c.t cniployctlrs sc:r'b lioj-ris l:l"c,url:cs
i;rrc i ':ns: ii:  rl6ir'r,: 6/jnf:::'1.-l .
76)  Le 'bahlesu I  montre. d.i-,jd, qlr.u la  ciiarge de s$cbrit'5
scciale  inCic-1,;/:c c:1 i)or,Llrcc:r'l;aiJes  rtu st.l-airc noycn d.es tri:r,vi,:.-i.J--
lcr-r::s -  ,:It  bcnuccup nlrr-r 6i-ur'$e rlilns lcs  pays d"e Ia  Coniniu-neiutfi
qt',. ? c3" Gra,rcLe-r:rl  0ir..gno 'br'riL'b i)o1ir -Les $,nl-i-',i:1.3s  qule pour 1cs Ci'.1-
Pic.vct.''-rs.
Lc jl:.ii:l.c  tiru:'. ie  1a so'fisitinn  nc rSsi:,i-i;u pl:,s'l,Cl--L':liir:nt
dii i:iucalr  6icl'1.: clcs s:tl.-:j.rc-:.sr nii,-Lr': siirbrr':rt lu  rnc::iti:,nt 'i::ls  -l{rdriit
r-r.c 1a cr:tisrj,.tion f cr.f'."i t:,iiro.
(t)  occupnnt cnvircn SZ1L du tot;rl  de l-,:r mni.n-d.iooutrrc iic li:,
Erj.o.6::urgic .
(Z)  l:(: frilit  el|:rvoi:r 1y16ir.iu5 nor-lr 1a sicl"irur,';ie britnnilir;lr.*  l-cs
tnu-.r ri.e cntis::-bioits i-1u.i; Ct-.ivcnt vcr$cr les  cn b:rE:-p:::i.scs  clui
::I.;.it  ii:t,ri i.nsti-br,{,, d;  rSglrni: d.t"'is$arenci) ccLnl;1{lilcnul.rre
nrcpr.c c:'i; cri1i sclnt jli;i' consl;,;i-i.ez:t assuji:tties  ,l Lf ;-;':$r-tr':,nce
"u"'i1'l'r'rc*-b'':i'i" 
gln6;'ale ( Grnciuatrd' .ne nsion) csr t  fliins'i ii;t-
1,o.r,'i;L,:.rce Fr-ti.lt 1:,,. \.1]J C. I itli.s rtiiblc 7 lri:ll  Oi:'f 'Srtnccti  ll-.: CQrt, j--
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7T)  RappeLons en.core Quor $ur le,s' trois  eet6goric,rs  de cotlsa,-
tions cxis"bar:t en Grandr-Bre tagne ( f ) ,  seulc la  cn,'t6;or j.o l- ( tra-
".railleurs il6TrcnrJ.ants s srilar:"Ss) etr  tk:ns ce lLc-ci  (Z),  scr.rl l.e
glrou.po rrhon:ineurr, ont ,1tS r$tcrtuo porl.r 1ir. conparl,'! son, ,tn, .oroc3d.;lnt
ains:-, on a olrtenu une nelilsnrs  comp*r*bil  j" b6 d.cs cliiff res rula-
trfs  d 1:u [1.rarrd.';-i]rc'fngn*  #.veg c.rut{ a*}cri}'-(s Trour l.,rs lreys eie 1a
Colu,runnutS q.ui i1t Cte,ll.i$tisrr';  p.*s d,e d j.* i j.iiction ent::e Lu s sexe$
erl cc qui ccncerrlc }es sq:tisations e'b ,'ini nror:t tr*it,  dans Leg
industries  d,.;. cl:r.rbo:l e'L dqr Lt.ecier ,J,e .l-e Coiiiuunaui$, tr-ird" des
p:'ofesr-.ions c:;crcf:er] ep6clfiguement p.rr les  horiunes.
( t )  Itgelar j.6srt  I'ind.6punci..lnts fr - 
rf uon- oecup6str  .
( t)  rt jcuncs travcr,i.li-t:i.r.rs m;r,so':linsft  (au-clc$rious
jounes travi-uilleurs f6uri:rins (eiu-dcssous  de
trI'Lomincs  lt ,  rrf cnmCI$ rt .
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0t  1+e; aliffSrollccs  (i'i-:li: f;;.it
cui  I'r',ic.),J.o ni.l li.)r1Ti,rIr-b $ brr:
lcs  cotri'prirc *1r.:. n.fu'si;::t-j,c;ns
britftntil-clr.t,is .lt  C.:,ri.'hin,:n-t,.'.tlx.
;i:,i ;{i:t
-{.O-
OH,tF"tTRSl ? E lljjs rn.ilSTitTI0}TS
morlt,:ints c!.cs crrti.srtioitis
:-i ce'b l:g,rrd Iu t:.rtrLeau 1
l,j)ilr.6c.i,is q.ui.) Jo.i.,sq.ri  t ofl
l-u,nr {r:if"S:-'rnts ::6gimcs
tJ I'e s t  !.;f11.r'cjtr-ri.L ilo1rs rep::od,r-iis..;::ts  gi*1,1.;-;'.ii')s  i-i; mont:-ln1; cl.:s
-i'r-ir-i,:-l-,r-l-i nr.i..: ijll  CSpJCo$  Caler-iJ$CS  ijOif1,  qU"lQi1i-$  CeiS l{t  OffVI,j-C1.S i'.L  ,;  o  tr '_.u  (/ ..', r_. t l-;-)
n.o;r;;rg rr (c? .::st ,t di;rc  11 rouvri.i:r$  6,'-fnint  i+  i;.:1ili.r:c tr.:to;iqn) ot
exl.)r:i-nr5,.)s cn fri.nes  b*1ger] *t  irUsrfiiUefr:rig cn ?Orlrccn be,,ge$ r].u
salairc noyc:n ( t ) af,in d.c fgcal"itor le. co.nparai6on.
79)  .*van'b dt;11rr  plus loinr  lrotons encore q.ue 'f lo  salirni.{;
nOycltrr, -t'c''totl.]l. COinInQ Cer:i-'tiJrne, riOi'L renpli1' deS COild,itiAns,  scuvdnt
-i;rds d.iff6fr;ntes $ll-on les  fi,ii;rs et  Les r5;;j.rires, pour quf :11 lr'.iisse
l..'6n6fi.ci.cr d.cs :ircstations cit6cs  r:n cxorrlllc,
iie$ con,l j.tions (p*r  ex':r:ipl;:r p6ri-oi1c dtr.ff ili:r.tion  mi.ninrunp
s:.bscncc Cri:.utrc"s r'.1v/.3nlr.$1 cto"..)  qui cxlstent  dtrrs cluLplq.ii.c6 peys
u'ti qll,o 1i:s -bilbl-oir:i.lx ne mettr:nt F;s tl'uj out:ir Jn 6vi.d.ei:ce, !:euvent
!,ruti:'fois t','roiu unu ce::'bnine irrcJ.d.enco sllr  1e ncntiint d.oe cotisa-
tj.ons et  d,i-.si prcstr.r,1,:i.ouc d3s diff$ron-bs r$girn*s,
t+
1)-I3ls*ig
Eo/  Ceper:.cLi'rrt, rfin  de l1c p:*s
tioris  'rnal:"d.ierr ,  sl  J- | on e tenr:
cerleul rics pl'e $-bi,,tioyiit r  'i:-t.1,.:r- rl
l,l.i:tci* dc b;r,sr nex:i-ilt; lu:Lo G*nr,;
nincr 1;r; irit'[:.$ti.:,';-:-;tr.:i i;t  Cr:r,.t oi::i
cxemt:lcs (z).
Qorrpij.q-u.:r Ie  tableftt*'2 des 1.,reota-
cr":irpte do ccs! eoniLitions I)L'\ur le
i.rltti i')i:.,:; .5 lf:  ind"iclu$o*T 1 rli  ies  so-
ce::tc,:i.r.rs jlsJrs, s*rvc;rt C ci,r:: bcr-
{i, tcnu oomp'r;e poilr lc  clr,lcul d,eg
(t )  L:s tablerults clcs lrreri tr, bions d.onn{;s rtens ce chr,i rritre
"prest:rtj-onstr flgr"rrcn'b 69rr,loment en annexe.
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82) 
83) 
•  41  • 
Nous  ~vone retenu le  cas  d'un  tr~va~lleur adulte,  rotonu 
chez  lui.pendant 4  semaines  par suite do  m~l~die,  n'ayant personne 
è:.  sa  clv:'  .. rgo  _ot  purc~~vcn  t  le  sal~ir(~  JJ:lOyon. 
Les  rnpports  entre  los  p:restntions  on  cspècos  fi~u.ro.nt dans 
lo  tnhlcau scro.i0nt  l~t~è.rèrnont  mo::lifi~s  p··,r  uno  c1'\:tr6,..;  do  la maladie 
plus  c:.1  rr~oi~.1s  lon_:;u:.:  que~  c.:.:Lic  rctqnue.  C'est  ~:in::1i  quo,  pour une 
C ~ur'•<':l  rl··:.  '1'1"1'~ 1 '1 ("'-:,,  J.·nl'·'-'  . .,.l.''llr>A  ~l')  .;0,,.,...,_. 
•  \,;: ""  .. 1..;;  Cl,_  ..... '-V  ...  1.  J  ~  .1.  \.;;  .  '··  ~-1.  "'"  tl  , ..  .4.  ...,  ' 
Dret~~nJ,  co~ptcr 3  ~nura  d~ d61ai  de  c~rGnc8,  cu  qui  ~~rait nor-
maloment  }.~our  off0t  do  diminuar le  pouJ.·C~!ut;:.:.g8  dos  r:'r0:Jt:}.t.ions  en 
osp:Jcos  pc:.r  rap_,?ort  au·  s:-'lf.:.i~'"'o  perdu.  In'11'ersom.:::nt~  1·3  ,q_6lai  dü 
ca,r:;nco  disp~:.ra!troi  t  e.ux.  P;:~ya-.n.c.s  dci>ns  10  cas  cl 'une  d.ur6o  dG  la 
me.la<lie  sup6rionre  t.:~  31  jou:ra ,.  o~ qui  t:.urni  t  pour  cff;;;t  d' t:.ueme'nt;;:r 
nutomntiquomont  le  pourcontngo  1ua  rcpr6s0ntent  l~s indomnit6s 
1  .  versees  on  co~ponsation de  ln perte  de  selairo. 
D.:;  -mô11e,  si 1 'on  ~-V 1 J.5. t  pris  poul  ..  bt1S0  des  ct~lC 1 lls  11-n  sa.J.Q~,i:ra 
inf6l  .. iGur  ou  sup(;ri\.)v  .. J:'  au  fi,'\:l ,J,i.J.•c  moyen  re~ tenu,  los  pourCdllt:tgus 
ct lours  r::l?fports  •mJ.trL;ls  sc  sGr\:.icnt  modifi0s.  E·,1  c:tfGt,  en 
Dclç~~iquo  Gt  en  ..  ·\llg.:-n:l[:gn~:.,  les  Dnl::.ir\:;s  moyuno  retGnus  pour 
1 1  étudo  sor.  .. -t  d~j~  sup~H·i~:uTs  au  sal  ..  i1·:J  do  l1:~,sD  mc.ximum  sGrvant 
supérieurs  .~u  sal::-dro  d,(;  b.::."'..S :;  l~:W.XitrHU.fl  Ul:IJ...3  pres ta  ti<.Hl 
t~rpe  de  pre~  tc. ti  on  quo  1 'on. trm.1v0  ~:;n  lir:.::.ndo-Bro tagne 
Frenco  (l.~in8s). 
forfaitairo, 
ct  ~Il 
N6an~oins,  l'oxorople  rctJnu  p~rm0t  d~jd lDS  conclusions 
gfnt6:·:-a1Gs  su~.,;·;.,ntes  : 
- lrt  couvort·urc  de  lr.t  p.Jrte. de  salaire duc  d  la maladie 
ost,  P')Ul'  nn  11sn.l!1ri6  Jaoy-..'}n",  bien  rr.oins  importante  on 
- ~-,  1 
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le pourcentage  de 'couverture  du  risque  en Grande-Bretagne 
est - par rapport à  la plupart des  pays  de  la  Con~unaut~ -
encore  relativement  b~s,m~me si l'on fait abstraction de 
l'iucidence  du  niveau plus  6lev~ dos  salaires britan-
niques  (1)  ; 
- dans  ces  conditions,  d  des  cotisations  pour  l•assurance 
maladie  moins  ~lev~es en  Grande-Bretagne  par rapport 
aux  pays  de  la Communauté,  correspondent  des  prestations 
en  espèces  moins  élevées. 
oh  ne  peut  en  dire  davan·tage  :pour  1' instant.  Pour arriver 
d  de  plus  amplus  conclusions,  il faudrait  non  seulement  sc  livrer 
à  dos  6tudes  pr6cisos  des  prcst~tions servies  aux  assur6s  ayant 
charge  de  famille,  ca  qui  donnerait  pour  chaque  pays  un  tableau 
dos  prestations  ~xtr~wement  ~iff~rent suivant le nombre  des  en-
fa~ts,  mais  encore  ~t surtout  proc&der  d  une  compar2ison  des 
prestations  on  n~ture,  beaucoup  plus  aorupliqu6e  si elle ne  doit 
pas  sc  limit0r d  une  6num~r~tion g~n~rale des  oat6gories  de 
prestations aocord6os. 
(1)  Si  1 1on  ramdne  lo  sal~ire moyen  britannique  au niveau 
du salaire  moyon  fr~n9ais qui  ~'p~ra!t comme  l0  plus  bas 
de  ceux  indiqu~s dans  le  tnbleo.u,  on  obtient pour  la 
Grande-Brcto.b~e une  prostntion par.rnpport  nu  salaire 
psrdu  de  26;~  ( sid6rurgio)  et de  4o~~  (mines).  Autrement 
dit,  dans  lo  rf:gime  gén,Sral  le  pourcc1.tt,ge:  ïndiqu~ pour 
la France  ne  ser~it meme  paB  atteint 0t,  datia  le r6gime 
miniur,  il  ser~it 16gdrement  d~pnss6.  Toutefois,  les 
doux  chiffres  obtenus  demeurent  largement  au-dossous  do 
.coux  dos  autres  pays. ,'  ,l'.,,. .  '  .  ~· 
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On  doit  souligner  CQpond~nt unu  fois  encore  que  los  prosta-
I;pGtf:1..gne,  puur l'·  ..  :rl~Jcrnble  de  l·~:t  populo.~~iou,  ind6p.:;ndarmn~~nt  cJ.o  la 
cotiG!:ttion  ot  ~'VùC  pou  de  f:r;·.s.is  pour  l-0  h6n6:L'ici·_d_ro,  F~lors  C]_uo  dl'vl1S 
lus  11ays  d.J  la.  Commun:J.uté  j.l  0st  n~c~js~:':.ir,.;  clD  remplir  lus  condi  ... 
tio:ns  JJ:g::·lcl:;:;ut  r:.:;quL~os  p~r les  r>~s~31.u~Gncc-:o  ot qu'on  J:.l018·ique  (l) 
ot  0n  Ii':t':·.:::lc'-~  (:ctc~in.:; .:;tu(lr(;.1)  il ost  (h:·;n:.~nd6  ;J.  l 13,osu.r6  un  pour"" 
ccnt2,e;c  fixe  do  p~;.·t:Lc:i.p~·:_-l:;iCln  1.1.'\.tX  fr.::tis. 
'\.) 2  T·t>yc:> J J.' t1·1' tt.,  l.  ~!.."' J..  ~·.J  ..  ... ....  '  1 \.,J  .........  .._ .......... ~-- ..... -
Dc.~ns  les  pays  d~::  la  Oom.,."~:run.o..u  t~,  1'  :S ta  t  d 1 invttl:i.di t6  donne 
èl.roi t,  ~3ov.s  co:;:'tc.,inos  conditions  (ndn:tmum  inpos6  (;n  co  qui  cünccrne 
le  ...  P6:eiocL;  d 1 :~.:t?fili:1tion,  l[J.  cotL·5.-::tion  ou  le  dec;:r:6  d'inc:<..po,citü 
do  tl"'.::'..V:J.il,  c tc •• )  c.u  vcrr.:ïc:;tn(~at  d 'nn0  ponsio11  tt·)nt  lo  mont.:"nt 
r::.:Gt  distinct de  CG'lui  de  1 1 ind·.::\Ulit6  m:-:_.lndie. 
Par  cont·.:-~,  i:.::"J.  c:r:.!.nd.o-.Brot'1c;ne  (r.':g:Lm>J  €~;n.6r.'tl),  en  cas 
d'incB,J;>ac:i_trJ  p(_·rrrl:tn;:;nt.;  r!0  tr.:.~v·~-.i.l- ct  s~.  l 1 c~asur6  rompli.t  los 
co:.1ditionc  roq_u:Lc.~s  ;:i.u;J~nt  ;l  lt\  p6rio  ... k:  minimun  d 1nff:L1i:.::.tion  (2)  ... 
le.  p:r:~.;strt·Lon  ~:r··l~.~dic  coLtj:uu<::  d:~  lui  6t~c-c  r::crv:Lo  [:}~:.ns  modific::.t-
tion d0  son  montant. 
{;imc  britn.nnique  q_uu  d:~.nG  1,~~8  J>~gimos  ..;n  vigu0u:c  S1.J.r  le  uontinont, 
don  rt;Glomont::t.tions  :v::ct:Lculi.~rvs)  noul  un  .ln-.. T.'-llido  à  loor-;,  c 'cst-
d-diro  pr6s0ntnnt  une  inc~p~cit6  porm~nunt0 tntalo  de  tr~vail, 
.::~lo~::·s  c~uu  lor1  i'!'~v:-,lj.d.;~;  c-nçor.;  on  ..:: c ti  vi-~.;,~,  p:rGs  OtJ.t~.t.-J t  j_)S,r  Gx  ... :mple 
uno  i,ncu,pe,ci.t(.;  de  50/'·~  ~1.  )o·;,;  (:Lls  sont  10.  hœ,jo:ci té  p:-~rmi  los  b(;né-
:..':'ici:.~iros  d,:::  l).J118:Ï.Dn  d' j_nvctl.ic:.:L té  Ch'.i13  les  r~~:'/S  do  le.  Co:mï:m.t~L:.u·Lé) 
na  porçoivont  rion. 
------- ------·-~-----------:r  .  .-..:-.  ..... ...,__  .,.,.._  ...... --..... ~-....... ~ 
( 1 {  Il on  ost  d0  m~Œo  <J.t.l  Luxembourg. 
(2 1  3  ~ns  pour  un  s0rvic2  d0  Jr0st~tions  illimit~  d~ns le  temps. {~f;,T-f~  ·:·'/':  m>r~"':·'' ,,, '".'·i'''  ··~·";'t":~:T~·;;~·~••;;:""'~-f!;;pr~IP-'{~~yr~r::'~  ;;"'f'"'f  '':'~ ,  ~"·~~~;~~~\ 
~;>~- '  ' i~J 
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Un  tablonu  oornpnr~tif des  prost~tions sorvios  aux  trav~il­
lours  prGscntcm.t  dos  dC!c~r6s  d'  inv-~;tlidi  t~  il1f6riours  :1  loo;·~  ( 1) 
ne  lor::i  t  donc  Ctpp::1:rni tr0,  ~1~ns  clw,quü  o::  .. z,  que:  lo  chiffro  "z~.ro" 
~  6tnblir uno  c~mp&r:.ison  antr~ las  pr~st~~tJ.~ns  corvi03  pour  une 
totalo  (1;_'3  dJf.":r'-~!:1  à' inva.J.j_dité  compri:3  ontr0  66;.;  ct  loo  .  .-)  no  mo-
difi~nt :,_H'.S  lv8  x·twul tata  ownt~nlUS  pour  J.;.;;s  p!.lya  dG  J.1  ComrD.uno.utu) • 
E:n  0utro,  il D  1  c~c:i t  dana  l'  •)Xüm:plo  rctc!·.-1u  d 1un··'3  I)-3:t."'sonnc  qui, 
,~juEHlU 1 o,u  ;jour  d0  scJ.  uiso  rl  1:-~  r,;·~r :d. te  pou.t~  c::.tu:Jo  d 1 i:·,_v::;,li~.:i t5, 
Pour  lof~  1)a;rs  do  l2.  Gc;!,1E;un~:t,'l.t~),  la colonne:  "r~-,3;imo  P1ini0r 11 
no  f:1i t  dJ>nc  e:pp::Jr-::1.itr::;  qtl·:...  ~ -::.:s  lJJ:'~;~::t ... t.ton;;_\  SOl'vius  par  ch~quo 
:rC:;imo  s;)0o:L:d,  .'_:.lors  q-u.',~  ·pou.e  .l.1\  Gr:J.nJ.J-13rota.gnc  il est  indiqu!.: 
d~'.nS  Q . .:.tto  Tri~HO  Q\.)l\'Hl:1~:  le.:  IEOni;·  __ nt  cJç  l~\  r~r-:;s t:?.tion  du  r6:;ii:1G 
r,,-j  ·r·l·  -p  (  -~  1'1 0'-:1  'l'' c·'L·t·r  ")  ·n·:'l; ù~ )  ..... ~--..il  \.~.....  -L ...  t,  ·-~):·~- ....  ~  c,  :_ ........  ~<.)  .. ,_  .tJ.,  • 
Le  t['~.blt.:3.U  f::d.t  ~~pp:?..·rrd.t·cc  que:  L:~  p:.c·~);.::tr:d~·i.on  bri  tc.nn:~c 1_uo 
os-t  inféric.:nxr.•o  :_\  c...:l!.~.:  i  ..  't~  r~v.tr  .. ·s  Jl~l.Js,  d.  l'ex~J.-'<)tion  L1·:-::  ..::ell0 
qui  d.~.te:  dc::  1913,  c1oj_t  -:.~n  fa:Lt  3tl':J  rcrnp}.r:.c!~  ;::rtJC.'.J.~-~:àùJi.HlJ.u.·t  lx::.r 
une  o.ssur:·  .. ncG  un·!~iJl'Cln..;nt  n:)U.V J11u  pc.~i;r  l:.:s  e:.~s  d.  1 inc:::~p:~.ci t0  dG 
Jw')'> ,,  >  -'1  ( {j  •  1  ~·  ~  '  •  C•  ....  0  t  j  'l  '.,  <' ':)  ')  \  Lo ...... v.),J.  'J.u,_;  .le  qu  1..!:.1  uul  ...  c.),u  ...  ~.;.:, ,. 
----,----·-----~........,  ......... ---·------·--· _  .  ....,...,._~-
(1)  -~-'cn~r·  1·-~  Orn.nd(~-t:;:-ot.--.r~u(;  c·_::l~~  r~:;vionJ.r.'"'·it  è.  è.ir  .  .:  plus 
0:-~:r..ct;_;m,;nt  ~  11r'our  tous  l8s  0r•s  c~ i ir.tvnlidi t0 ·no  co:~rl:ortr-:.nt 
p·.,J~:.~  -~ 1 ~inG:1..pc ci  t5·  do  tr~avrd.l". 
( 
. -\ 
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C0ntrc..:Lrc;;;1vn t  ;::,u.x·  p:cos tr:, ti  on;;  c-:)n.tinuvs  (  ~:_uc:  U·::>us  v un  ons 
d'oxaminer)aocord6c~ on  c~s d'lnvaliditG. d'origin3  axtr~profos-
.  11  .  .  t  ~  s~onnc.  o,  qul  ~v,lo~  ~&ns 
incli  v>tidu'"'-li~15c~  d.[:~ns  la  mo..~i o:t"1 t6  des  ~~-~:>.:v·:1  d0  L:l.  CoTJL1Ul1J.ut~.  Elle 
se  cc.lcul0  tGulj0urt1  ~1  1 '12ido  d  1 ~2.:n~  fc1:':.rnlo  cl:.n2  l~~  .. (lucllc:  los 
élGmonts  ns:~:,}.;·d.r;.; 11  ot  "tr:.u.x  d 1 invalidi  t~"  oxcrc~;nt Ui.lO  influonoe 
d6t0rm~~~nto sur  1~  ~6~ultnt. 
Qu .. ~nt  tt  le~  prest::~ ti  on  b:r:i  t;;.~,~nniqu·2.  co:crGs:-;;ond~·ln·tc,  cllo est 
sculo;:s.(~nt  :f'onc;.t:LC"n  du  t:·a.:u::K  d"in'vr:,lid:Lt0;  011\3  ost  ind.6::>ündc  .. ntu 
du  g~in par9u- au  bo~rs  ~o· 1~ p(riodo  DrGc6donte •. Il G6t  tout0-
fois  ir::)o:,:tant  do  si:~~,n~:·.ler  ·qu-:.:  1~1  jJ1"ufl·~:--.tion  on  co.o  d 'i!Jv::.licli té 
tota.lo  p:.~r  LHlit.:;  o.taecids:.d1t  du  trav::il  (1)  (.::st,  dc::.ns  le  syotJE~O 
brit~nni(Iuc,  1~ soclo  d.~~  orost~tians  ~ccord6cc  G~  ca~  do  0orta 
~  ...... --.  .,.....,_·~"".....,..._.,.""'...,.. ... _  ..  _._,_....,;.. .. -·r--_.,._  •·-~•··-·...- .....,.,.  ...,_..........,..........,......,.,. •  ..,..  ...,.....~'..,.-.-~  ... ....,... 
tuuter.;  1.:n1  n·(L~  ·t.~:-;;~t:Ltion  f(:n·i.":-\:l  t··t~~.:  l.Lli:t'oi"Jti0  acc;Jrd6:;  en  e-r-..s  de  .,.......,_._.., __  .............................................. _  ..................... __ ,_  .. ,..,.  ... - .. - __  .,...-... --........ ~- .....  ·-·~ 
p.t..r't:.)  do  s::.,l·.d:r-a  p2.:::- Sï.J.ito  d~:  r::.t1:~di~:,  cL:;  tnc~:krnitG,  d'inv:::.li1i.t6 
tot:;,l8  ot  c;·érJ]r";.lc,  clo  chl~Lw~go  l-t  d~ vicillo.sno  (2);  cuttu 
p:ccst~1.t:Lon  ost  r-~o:tt:l...ÎJllc·m;.:nt  Ôgn.lc  157 s.  r~  &.  (soit 4o2,5o  fb) 
po.r  sowaino  :peur ·lo  snl<?.ir0  ad1J.l  t~...· ,.  t'lnil.is  (~.u0  l~~t  PJ.."Of:-!i~~tion 
?orf~itaire hebd6madairc  aodbrd~e en  cas  d'inv~lidit6  (1o0~}  par 
suit:~  dt:l.coid~ut  du,tr::~v~::il  ~at n.otl:c.'-J  .. -:;:.};cnt  d1,3  97  s. 6  d.  {soit 
682,5o  fb)  (voir tableau 7 Je  l'ann2x0). 
(,  \ 
.J-j  lJ.  J- n.  J.iJll  8_ 1 .~  •. iou"t~~r  clu.ns  ch·::1..cp1:.}  cas  ~  11ort  de  ro~:.lndio 
pl'<J:f'CS.Si01lll8llo H,  CGt't3  tlOl~niJrc  6t?.n-[;  en  C~n~:rrr.J.  i:1d~ll'.nis5ê 
co::nrtc  un  n'cc·id.:.:nt  ,iu  trav.:·til  J~·ns  les  pays  oonsid~rés. 
(2)  L~  po~s~cn\dc vioill~s~o est  on  g~n~rql major6o,  pour  lGs 
tr~v~~l~~urs,  pnr  1~  "~rsdu~tod ponsion11  qui  ~ct li60 
au  s [~l~lil"'ü. 
'1 
/J  .f 
.  ' 
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..  46  -· 
L~ formule  type  purmettant  de  calculer la rente  d'accidont 
so  compo-.)G  donc  des  blémont3  de  ba3.::  tuivdnts 
- en  Grcnde-Dretagne  __  L 
x  p 
loo 
i  k  Is  ---x --x  loo  loo 
- dans  les  pays  de  la Comm1naut6 
( ?-r  J '  nt.!  ..:J  -)"  .u..,,. p  _  J. c "'  .L on  u ,-, ,:,  signes  :  P =  forfait~  i  = taux d•invalidit6; 
k  = %  appliqu~ au  s2lnire:  1  = salaire  ;  k  x 
ï~ôO 
L  ==  lo montant 
auouoJ.  on  ag-plique  lo  taux d' inv:-:.lidi té  "i" pour  obtenir le 
montnnt  do  la rente). 
Le  tablo.l.u  4  ttRentes  d. 1aocidonts"  ci-apr0~3  (1)  montru  de 
f~çon oculomcnt  iGp~rfaite l0s  r6porcussions,  sur  le  montant  de 
1:•,  r~~~nto,  d.:;s  dif/-SrrJncos  e-xj_st~~nt  ontJ:·o  l0s  forTEulos  ~-~.ppliqu6.~s 
d~ns los  diff~r:nts pays  ~t los  plafonds.  D~ns coux  do  la Communau. 
tt.:,  il  e::~ist·J  d:.;s  :f·l·-,j_',-)ncls  t:-tnt  pour  l'.;  s~lr.;.iru  sur la b1.so  dug_uel 
ost  c:...,.1cul0.::;  1':1.  r~..:ntc  (L)  qu..:::  pour  le  cumul  évcntue:l  d 'uno  rente 
d 1 ~ccid8nt  ~vue  un~ }Onsion  d'inv~li~it~ au  tit~o da  l'assurance-
ponsion.  ~ens l'cxahlple  choisi,  lJs  diff6rencec  de  plnfond  no  font 
suntir l0uro  uffots  dans  ~ucun  p~ys. 
Invcrsomont,  mA1Gr6  dos  diff~r0noes d0  principe  deus  l'~tab­
lissomcnt  do  1~ fornula,  la  prGstntio~  britnnni~uu sc  rapproche 
d0  colle  dos  s;rz tèmes  ccnJ.tin(.~n  t-.:tux  un  rnifJOn  du  pD;,iGmGnt,  on  cas 
do  diminution  du  revenu  s~larial  p~r suite d'accident,  do  suppl6-
monts  s1<.:ciaux:  ( 3)  qui,  bi;:;n  que  forfaitaires,  r.boutisson  t  à  un 
r6sultnt procho  dG  celui  obt0nu  p2r  lu  jau  du  facteur  k  x  1  qui, 
loo 
d~ns los  forruul~s  dos  systdm0s  continentaux,  sert de  base  au  calcul 
d.o  l::t  r :;;_.,  t~..;. 
Bion  entendu,  il existe  &galenont  dos  diff~rcncos en  co  qui 
concGrno  lQs  suppl6monts  pour  charges  de  famille,  mais  dans  tous 
los  systdmca  (brit~nniquos ct continentaux)  ils s 1appuy0nt  sur las 
n·"~rr;os  principes:  rünjoration  do  1·.'-- renta  c.u  propr[l..t~·l,  dos  chr..rg~~~3 
(3) 
T~blaGu 4  du  l'annexa. 
Co  plafond  est  en  g~n~ral plus  6lcv~ que  le plafond applicable 
pour  les  :.--.__utrc:s  prost~:tions  soo:i,::.üos, 
"Spc;cial  Ib.rdship  Al1ownncott  ot  11Colliery  ~7orkors'  Supp1~rJont". Jablea.u 4 
ttAeoidonts  du  travail et mala.d.ies  professionnelles" 
Un  o:1vrier adulte  sans  charg-e  do  famille,  bén5ficiunt  du  salai-
re  moyen  de  son industrie,  perqoit,  en  cas  d'invalidit6  permanente  d 
5o  %par suite d'accidGnt  du  travail  ou  de  maladie  professionnelle, 
la rente  hebdomadaire  suivante  : 
Situation 
au  1/1  /1'962 
1  ' 
R6;gimn  g6n(~ral 
(Sid6rure-ie) 
R6gimo  "~ines"  ( 1) 
(charùonnagGs) 
formule i  en  mon- (lfl  FB  l  form~le i en. mon- j  en  FB 
f naie  na-..  1  1  na~e na-, 
! tionale  1i  j tionalo 
~~~~~i--~~--~---~-~-:-J~~--~-~-~-~~-~--+~-~~~~;---~-~0--~-~-~--~-----~-~-~--~-
Alleme.gnc  (mr)  l-rxLx5o%  1  55(2)  .  688  !j  "  48(2)  6oo 
Fr::::-~::~---·t:·l;~~~-i--~~~~~-•---~::·~---:-~~;----~~~:;··--~~:--
-'"" _____  .. _______ ... _,~--------~-------- .. _,.. _____ H------------"""----- ~-------
!  (2)  1  (2) 
Pe,ys-Bas  (Flh)  7o%xLx5o(h  46,55  643  li  "  45 ,5o  628 
't  1  ------------ ... ------ - .... -... '-...... _,..;,.., ........ _____  --------- ,  ..... _..., _____ ._. ..... _. .... .-..... -- ~  ..... _  .... ___ _ 
(forfait)  ~4)  IJ  (4)  (S) 
Grande- =97 ,5 si  4U, 75  341  1
~  "  ·  48,74  341 
Bretagne  ( sh)  x  5o%  l  1  1 j 





Pour  calculer la rente,  on  a  pris  pour  base  le salaire moyen  do 
l  1 ensemble  dç;s  ouvriers  du  jour  c:t  elu  fond.  Rappe1orLS  que  c0  sa• 
laire plus  faible  que  celui  de  la sid6rurgic  explique le montant 
moins  élevé  dos  ront~s. 
Plus  la pension d'incapacitù  profossionnolle,  au  titre de  l'as-
surance-pension,  jusqu'à la limite  do  cuL'lul. 
La  partie  du  taux  d'invalidit~ infériüure  d,  5o  %ost r6duite de 
moiti6  (donc,  dans  notre  excrnpl0,  25% seulement);  la partie 
sup6riouro  à  5o  %  ost majorée  do  moiti0.  Pour  un  taux d'invalidi• 
t~  do  7o  ~'  le  pourcentage  â  prendre  en  consid6ration serait  : 
(5o  x  o,5)  +  (2o  x  1,5)  = 55  %. 
(4)  Il s'y a,ioutc  39  s  (=  273  FE)  au titre du  "Special  Hardship 
Allouanco'',  en  cas  d'impos$ibilit6  de  r0trouver un  emploi  aveo 
rùnunér,:1 ti  on  égale. 
(5)  Plus  16s.3d  (=  114  FB)  au  titre du  "Colliery Workers  Supplementtt, 
on  cas  d'impossibilité  do  rotrouver un  emploi  a.voc  :rémunération 
6gale.  Il s'y ajoute  encore  une  pension d'invalidit6  au  titre du 
"~iinoworkcrs'  Pension  Scheme"  (minimum:  2o  s  o..près  lo  ans  d 'af-
filiation),  lorsque  le  travaill8ur est oblig6  de  quitter la 
mine.  Le  Co1liery Workers  Supplement  ètant amputé  du montant 
do  ln pension,  ce  suppl6ment serait  inoxist~nt dans  l'axemple 
choisi.  · 
'\ .:-~'  1  , • 
CJ7) 
98) 
1•  :  ~~  '  . ,  .... ,  '•'  ~  ï  ,·  --'  ' 
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f~milialus ct octroi  des  rentes  d0  veuves  et d'orphelins  on  o~s de 
d6cds  do  l'assur~. Il n'on  n  donc  pns  Gt6  tenu  compte  dsns  c0tte 
6tudo. 
Pour  f:<.cJ.litor  la  oompl~6hons:i,on du  tableau  5  "vioil.losoc" 
ci-aprèo  (1),  indiqua.'l!l·t  l.::s  mont~nts  p~rç,us  ~ ti-tr8  de  :ponsion 
p:1.r  1 1 01J.\"'Tit:r  sans  chc  .. rgo- dG  famillrJ  p-''l..~v~nu  à  lû li  mi tc  d 1 ~go, 
il cnnvi_nt  d'apport0r  l0s  6ol~irciBs0monts suivants, 
I1es  cr:iffres  corrvspond.0:nt  nniquem.Jnt  nu  c.?!.s  qui  n  6t6 
2otanu.  Pour  d'autres  ces,  ils ourai0nt  scnsiblemont  diffGronts 
pour  cortr~ins  p:.'.ys,  rnaj  .. s  idontiqu~s ponr  d' D.utrŒ pn.ys, 
C'est ainsi  qu0  p0ur  un  t0mps  de  survio0  plus  long  ou  plus 
court  aceompli  ;;:.::~.,:.nt  116?.  (.':.nn~(_;;  rE:t(~nuo  pour  1 'attribution do  ltt 
n\..n Gion.),  lr:.  r;_:::ns icJn  du  .r~:.:;.~i!ilG,;;l{nôro.l  ::tugmen·tGrai  t  ou  diminuerait 
oÀI  .....  ~..,_,,  ......  >U9"  ........ '"'"""•--.,...  ""~  .....  (_~  -
Un0  modification  du  snlnira  GD  h~ueso ou  en baisse  aur~it 
~ son  tour  une  incidence  dans  lQ  ru~m0  sens  suT  lo  montant  dG  la 
pc:nsion  011  Al1cma.gnu,  on  B~:lgi:qu~.;  c·t  en  F'r~y1ce,  Qn  Grando  ... 13rotagnc 
S0\1.lurn.-.Jnt  Gn  0"?-G  do  étiminution  du  s:1lair0,  aux  ~:..ay·a ... }3··1u,  il n':/ 
au.rai  t  o.ucunu  inyidenc0, 
# 
L.e.  si  tua ti  on  sorf:'!.i t  ~.::n-c.or~)  diff-~:rcn  tc si on  r0tcnrd.  t  unG 
dn.t.:.:  é~. 1 ê.ttributicn do  la pGnGi·Jn  daJ"J.s  1 t  ~.v,_)nir  ~~t si  lo.  pons ion 
6teit  c~lcul(;d  ~.J .  .;uJ...;mc)nt  nur  10,  bar:e  d(;~::  d:L~3posit.~ons  llCfinitiv~s, 
on  yigucu;r  a.u  .J  .. ;r ianvi.:::rJ.t?62,  c'  t~Dt-r1-d iro abs tx.'nction  f{}i tc;  dos  _  _..  _____  ...__ __  .._  ......  ~,.,.,.~~........_ ,...;:;:..,t. ......  _ 
~--------------------~--~----------~·--------~-----~----------------. '  ,,  ' .,  ~  f  •,1  ..  / 
l' 
1 
''1•'  ,",\' 
J'Vieillesse" 
'l'  1'  '  1'- •  '  ~' 
Tableau  5 
Un  ouvrier sans  charge  de  familJ.e  ayant toujours  b~néficié du  sa-
laire  ritoyen  de  son  indus trie  per~oi  t,  au  bout  de  3o  annéos  d'as-
surance  (1),  lorsqu'il atteint 1 1!\ge  minimum  pr~vu pour la.  pension 
:norr.,ale,  la pension mensuelle  ~1& vieillesse sui  v.ante,  à  condition 
qu'il n'oxerce  plus  aucune .activité  (2). 
,- ····- 1. 
1  r•. t  t.  Régime  g~n,ral  t •  R~girne  sp~cial 
l  ,J~  ua ·lon  {~cier.)  (mines) 
j  au l/l/1Y 62  Aga  l  tn  ,  en  Age  1 En  1  en 
h 
1 
monnaie i  fr:?~. b.  wonnaie  1 frs.  b. 
·  natio  t  nativ-
\;
·-·--·  1.'  ·-· 
65 
1·  ,ne,l'f. -~-!,-'  .._......._ _  _,...*-___  +-n;;;;;.;a  •  .;;..l __  e 
lgique  ! 
.1·s .. b.)  l  1.533  t  1.533  55  3.727  3.727  1------ !  1  ... __  ....... __  _..... 
l  __ :(~-Dllemat;ne  ( 3)  f  'l..T.)  65  282  ! 3.525 
; "Ir:;:--~  1 
369,6o  6o 
L_~:·~  ·-·-- 1  6 o _"t'"! __  1_2_8--+-1_._2_s_o_++-l  _5_o  .. _.,...__2_9_7_,  l_o_,l~·  _2_~  9_7_1__, 
1  (~~~t"'s  ~  .  65(4)1  112  1 1.547 -t':  _6o  181 (S) 12.5oo 
r~  -·-:-·-----++ -·  ---""'lr-----·  ---+-.._,... ___  .  .,..._ ___  ...,.. 
1 
GJ.'et!ldo- i  1  1  j  l 
1'..!  '  (  ,  )  1  l'  ~-~  2  !::) 6"  1 1  ..... 1 • 7 9  ':.~  ,·  t:  :::;  2  l"' r
7  J  1  8 6  9  .:.1r:: ï:~agne  sn  u :>  '  •  -
1 
'.  .._ . ./  1  1 ,:)  1  • 






Poul"  l&s  ;··J.ineu.:rs:  2o  années  su:!'  l~.::s  3o  doiv·ent  avoir  ét~~ -effêc--
t ~  ":t{'  -..!...  ..::  d  -1.1  "..tees  P-U  Ionc.~.  ,on  a  ce:;_)enuanc  cno~n~ oo.r:nre  vase  e  ca.LC1J.J..  e 
gr.~,iu  l!lOy3n  des  0 1lVriers  (lu  jour  e·L  d.u  fond). 
La  ren9ion viendra  ~  ~ch~ance en  1962. 
Si  J.  'é~s  ~Jur~,  ~vgé  de  6o  anr3,  est sans  trava.:i;i  de}nlis  dé tjà  au 
moi.r:.B  t.:n  an,  J..a  pension  peut lui  ~tre  ac~.orrl~e  r-:'t  6o  ar:s.  Sr~.l"J 
montant  se  calcule  to·ujour-s  en 'fonction de  sen  a.n.r:.5es  d' assu-
rance  et de  sun  salaire moyen. 
Y  compris  la pension  de  vieil. lesse  au  ti  t:ce  de  J.  1  11 ~t.Bsura.nce 
populaire  gl;nér3.le". 
Chiffre  obtenu  en  partie  sur la bese  d'une  estimation.  C1est 
à  G5  ans  que  l'assur~  eolJJ:nencB  à  touchGr,  en  su;pplémei1t,  la 
pcr!sion  de  vieillessü  q.e  1' "assurance  pop'J.lairr~  génln·ale  11 , 
ce  rr~.-li  pori,e  ln.  p_ces ta  t·ion  mensll~ll.:;  totale  à  287  J?l 
( =  3 • ) ( 3  :~~ r ~ .'h • ) • n485
ee) JJri,i:r:*ds I.cs clispo*itions:, $n applisntion au lcr  ja,nvi.cr 1962,
pension s f i:vlu R,ux trr.vaJ,l J.rlttrii,:u :'i.qilA_&_$jH,l c s t  fonc tion
r'actJurs suiv'.:n'bs 3




i  ..iu:'ri+de  (t)




c c bii: .5a-Li'"ire
J:'icl,zit-t_i-re I x  I  x  I  x
,,]-i,rra.', 1u*  I  I  x  i  x
-l-,'r:;rcc  ix  |  *  |  x
-i'a;'1i-ilr:'rS  |  |  |  i
G-.r:,:nl,:*lli'c tiignu i  x
il* norit;nt dc }li ponoi.an di:.ns lu. {$jffi!*n*g:'"  (.t) r:Ertl &
l- t 3v'Jnj.r,15tilrniili6  t")R fonctiol:r  ii;.:s critclr,ls  gu;Lv...,nts l
F.f,';i1;;g 
f tri]1n ri tt
od"e  .
f j.1i:;.tion
i.-r  -  s  t,  r-ntr,ia_d-,v.rrg'^.  r,t,4.r  r
-"  ! I  ,.1  r-rrl  r., .r; rJ.. - L.\ dr ,_t 'r4 t/
ji  I  '!  {'\ ryt n  ,::,1i r.-r -,.. +Ja  \r' rr!9!\  ')l{v
f rii'Ic:i
lte;,rs -.ljts






;.*.**.-..r*oJ".."*  t'j\  -d;"  td *i*.{*S.b,da.
ir ) ii'tes'b :!.ncl.ici.ul6  q.'rle pcur 1esr pilJr$ ci";::i-rs lcotluetrs ee ;fn,e'Lcur  et, iui
$cr.11. pcut,ivcir  Lri],.; incid,cnce sur La qront,l-nt dc 1,:i p*frsion. il
nc er t ngi.t Corrc .ll$- 
.utL 1 t ocouriliicc rla i t;igil,*-*g&$jli$Ui ructru$.m ,  *ans
t.-i'ss lcs  piiys, ffir'  J. r ouv*.rture d.u dr.ti"{-*t'iffil  r*ailnr.1.ie }:ioiry
-1-rr p6rrud,.l il I lf f illr"ticrn,
(t)  5,:r;rlencrtt iiour i*  y,:rrtie vnrlp,blc de la
ii0 ir$ :i on ) i
(i)  flJ :::'rul,n.to cr;t:Lsn'bi.,lins h-*rbc.crrilrdr.i.rcs l)r;r,
j.rou.:rilill b0nifrgli:F cl*,l.n ;1,.;rrr; ion miniriru:n
dr rltrc:L la  punsion s€{b r,t,duitc.
(rt)  ii',.: eorioirne rlilu 1*s jrrcFlb:itrons
lla,ri-n{l s tl ,
pcineitln {{rixluat+d
ri,ri s orrt :lcqu"i*crl itour
f orf ;itq,ire,  f:;:.Iio
rr-ii,tnnouios du r|:;inc  a1:5u:-el-?r:rr..., {.; i'r".  1i3 I'r!'r'r';:'ii-il:f,:i  f  :  :  I 
"  '1}"'" ''t"t't
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loo)  Le tnbligau ) dcs prustotibne 'rvieillcr:setr (t)  rrontre que la
penslon abcbrC,Sc d.1t ouvric.r sid6ruigiste britannique (r6ginie
g6n-{rel ) lrrl  clonne un fl.ventage sur so$ honologues contiircntaux
scuf sur 1t ouvricr allcmand,. Le nontilnt' ucins 6tcv6 drs prc$tetions
continentl,les slcxilli.riue !  -
-  cn -Frnncc r psr un salai.re inf$risur,
-  cn iii:lgiqu$, pr:r .Le nivrs,u Bsu 61cv6 rres se,Lai.ros. t'or-
fei'bl,ircs  ficbife  rl.a lEr, p$riortc ant3ricure S L955 (d.r.tc
tie1ll't.,:isc{,}nvi,grr*r:.rdrlsystr}rieindividue11s6),
i  s,ux P:;'s*lJti,sl par Lo nivcnu peu &tev6 dcs cotisr.tioosl
d on.lur6es :i.nchan6$es depuis t9L1 porrr eo q.ui coitccrnc
1 t lr,ssilrance iriv;lltdit6-vieilLes$e  (ilncicn s"r.'stdrnc) (a).
En rcv:rnchc r  dans 1.* pensi.on britannique,  ]a pertic  propor-
tionncllo  au selr,i:-'e eli r pcur les ouvri*rs  sid6rur.gist*s I  co:np ic
'l;cnu de leur r.ctuel eal:,ire  nr-\ysnr m,rjorsr.ej.t d.r= 6o.t la  pcnsicryl cle
basc lprds n,o ,',its d.c ci-rf,isaticil r,$.t citcor,s trJs  faible  oi:,r ccttc
as$lti'encc conpJ,6;nent&irs-{0rarJtrnted. Pcneion $chcr,re) nra commenc$
d :f'onctio::ner qil. t .o.n 1g61.
loL)  T,|*v'tntfi.grl icnt  Itcuvricr  sidGrurgiste ulleniend U6n$ftcic,
ri'ul.rit l:llr nontrnt dc 1r .;-.cnsiion s?eccroltrriit  encore slvec Lo 'bcm5rs
d. t:,ff if iation,  pr,tr conpnreison E1'7i:c ses collSgrics frang::j.r;' .rt n$er-
l*nd-ais, naj-s il  deucurcralt .* peu Frds oonst::::t ps"r r.aiiport  3"u
1r.,1-gr ct  dii,rinucr,:;it  pr-:r r:lp;o::t au .Bl'itr:.nniq,ue (voir  ci-clcssuslr,
tr,ndis f'1--ro I  l.,our une p$rlode d I rff iltr:tion  . pJ trs sr:uitc- r la  dif-
f{=ctlcc entre La pensiolt aJ.lernan'1,e. et Ies' ponsions n$,-rrLand.*isc
ct  b::itannir'1uc diminu,Jre,itp ces piin,$ions coili:os,5cu  cr:nrporten'b
un 6L6n;nt i'ix,:  3) .
___ ,. : .*
(:)  f,.':,b1c:::i.' 5 rir; l-f li:i:.nxe.
t e )  li  f,:ut  r*pp*Lur trre deprlis 1.956 un nouvLitu sys-bdme :r 6t6
introC,uit ;1u1 connait 'Cus cclLis:ltions  en it",Lcs s&lc.irce et
doiit ]cs . {,rrest::tions sont _Svidernricn{ in'c}us,;$ dcr,ns l.e
tr.bIc:tu (voi:: nr:'b..:. ,| Cu tnbLe au),
(l)  A J-tavcnir i]  ne sorii c,:1rcnc;,r,nt plrxn F'ossible O* feire  $tat
d.c p6rioclcs  c1 t eff ili*,tion  in6gelcs crl cc guj- soncegle co6
&1$man bs f ixcs  ( peqs ions ri.e bdsc )  car,  thi-oriquenrent  du rioin$ I tons los citoycns ll partir  rlc 1t6,ge dc 15 &n$ sorit es$'nr$s
ct  cotiscnt li cc titrcr'ii.  r,li\,i.,,r1
I
-r) r:. ,.r 
. 
,{,iii".-lr/
r  5O *
1o2)  lj j- l t on consulte 1e tablcau des prestations irvieillcs$otrr
on voit  elniremcnt sous la  rubricluc d.rr |tr6g:irnc sp6cic.l t,rincsf tt,
l. I aventege ill.lc lcs  r6ginres si:f:cirlu:r d.es p&ys d.c 1cr, Corr,runl,u'b6
procurcnt nux trn.ve:.11$urs C,es nj.n*$ .  i:'eu inportc  en l l or:curunce
quc ccs r0;4inrcs rrpos;nt  sur lr+ princi.pu d.c ii:  i:\rcs.t*"i;j.or:. inclivi-
iu.''-',1is6c (,ilLcnie{Fre, Pnys-Bas )  oo do }i. prestr,tiCI::i forfaiiairc
(BcJ.r.ilittioi:rraircu);1i.:.,sru pres*::rtions soi:.t uil'Lout 6ta'c d.c c&use
sr:p6r'i,ourcs a,utr j)rL)st;rti^ons  irritnnniques  corrcspand.cr,n'bcs .
Crcst sculrincnt cn eers de p6riode de se:'vj.ce t:r$s courte
quc Ir. conpnriisi:rt tcurncroi"b :\ l"tirv:lntage dcs pr*stniions  brita,n-
niqrres ct  ndnie n,1eir1*n,,ieiscs,  cnr I*s  pcil$ions dc basc ($i.Sncrrts
fixi:s)  .i-rr. :,:Sgi.inc g*nSrei '.1rri sont ine.luses diins ce$ prestatione
contlos6es pron'$-raicrit alo:'s una pius grend,c i.rni:ortancc rcl",ative.
c ) *tlgg*!lgsg*Il':ii*l:g
fo})  r.)ucig-ues c:(en."rl-3s qcncerns,nt Les allooations farmiLie,]*s
'bcrnlinoront 1a cenrt)!.raision  d.*;$ prostatioi:s servies p,a.r l.e systelrr,it
i:r:tanni.quc ct  J"cg $.l.st*ncs gontinen,c:r,1trx.
Lcs rclglos appl-icabl.es {.iux trallocetions fnmilialeri,rr  i.0ga,lu,s
cli:,:r nincs ct  dc lil  si.1,6rurg5.e,3ta.nt  cc.l.lcs du r6gj-i,le S:6n6ra1 (f),
j.I  ust inutllc  de scindcr le  ti'r,blu*ri cn Ceux partics.
ro4 ) Lc tnbtrr:rr,u 6 'te,li.oortions fai,:j-lialcstt ( z ) ei-aprde  nontrc
c 1::iri:iirctrt
il I r't':'- 'r''ttr  qtltl 1os ;,'ill0cetioiis  '[llmi].il:]es  br'itani-ricluos !.i.iv 
I,\,rr
solrt lrs  p).i-:.s f tiblec,
n d" f ,:lutr'; p:rrt r  quil l t ort pcut d.ls tinguL.T Ccux groupcs ou
typ-cs Cc systJrnes t
lc  systdrne francc-b,:1gc; *t  le  slrstSroe anglo-
gut itl&rlo-n6ef IaneJ.ais .
sp6ej-,rlc t:)our lcs  nines, s&ns qutil  en r,6su1tc toutufois  dos
nodtficr"tions profond.cs dc notrc tablenu irour lrarcn:rplc cit6.
(z)  Tnblcau 6 ce Irrnrlcxs.
t!''.YTableau  6  ------
"Arlocations  familialestt 
·--------~----------------·--------_....., 
(1)  Dans  l'exemple  choisi  l'a!n6 des  Gnf3nts  est  Ac~ de  lo  ans, 
J.es  autres  sui~~~~nt  d.  intervalle  de  deux  ans  chacun)  le plus 
jeune  est 1onc  Ag~ de  quatr~  ~ns.  1'enfant unique  est  Ag~ 
èo  1o  uns. 
( 2)  ~:h~ulomGn  t  ponr  un  revenu  mensuel  ne  dbp~,asant pas  6oo  D~!I 
( :;:  7 • 5o o  fr.  b • ) • 
(3)  l...batt·~1!10nt  üe  zone  0  (rf:gion  r)a,risiennc,::),  avec  alloc~::,tions 
de  s~l~ire unique. -a r'J;''Ti{'"'r*r;Ti1"
0us C.cu:c Araiipos
trcl'r  Ci:ifi,:ilrit  clcs pi,3fi




i  prcilii:rL)  T'r1o p.ir  1e rrj.v.:i:.u
f-i,)r..11' u:l  I::l-a;ttu ilcnibrc d. | 'Jli-
Ccl-;tr: s;i i;u.;,r. tign  S, t *xpli:1u4,  fir} |r'h i',i-.t::c.B, ij;:r ql.t,s cotlCer-
tj'nnr cliffSriintlry C,i lo  polatitirr* s.r*oj.i.il.ir. li,.r, i.t'!r-,iritior.r scra-breit6e
pJ-r;.o Lras c-i,us 1,.;:i colrslrrsi"cirs {Ehepatgc }ir  cn oorr6}&tion''
lrg.lri-ctjr.c:r.r.l;  t.1ruc j...s r,irttre s c.rtf;6crlc*r ,3e, prtl stl.ticll$  r
1o5 )
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*  ..i|:: . rl1
t--Iqi)
CijIAPIfllid,  CCrtf0lLiSIClr[,J
1o6 ) .lilr e.:i-ili:lrant l.a chargc q.ue
oi.f l'aprrr:rt .r.11 nrlairc  i:loyet?, on e
iorf ei t':.i-lr;,; . , t  pro l)or i::L c;nn,.;1"1.,: s ,lc
'-:n .,1::enr1c-B:'c t:r5;nc ilc .rcpriitcn'L*.nt
d,:,  'lt-,  01 ,ltr(y v..... .* 1rr; iilol'3:1r; -  suljpoX t'5 3  r:ii'"tl.l,i
Jncirlencc $ur i." Si},.L':',:Lf C r,OyCn
des cotisetic:ns clc s5c'irit6  sor;ii..Le
a.u i.iI/t  96r:1 ilxl por.rrce ntai{cs  (t )




(i )  Chiff::cs  r,ct:o:ri-l.$s.
(a)  .L.i:cj-il;i:r.ci: lr.loycnIlc d:iris lcs  ,rui:r'brc .pii;rs
.ilt3L-,ilc  r, r  .F':-L r..$ -3:;*:  o
r  Bu ).:Ei q uc ,  Al l- ;n.ignr ,
'.; l? J,.
Corlriunrut$ ( Z )
Graiid-;l -;irc t*gnr:
*iii::" ;i t lli:f;!,*l: 
i ii:i *L',*  .f-.Sr##*ftt,fry1.irrytq*:;i-ii r.iif.'f  , ?r,Etliirii:'
-55
:to7)  ire feible  ni-"e,'ii; d.es cotisations  des r6ginres britannitlues
peut 6tonner, C t aute:nt plus gue c,rs chiffrcs  couvrent rron seuIcilc3p!
des cotise"bions forfe,ltai-rus,  r::eis e,Jss j- une c,:tine:,tion prol)fir-
tiontrelle  &,ux sa,lairesrcellor  de la, $rad.uc.ted. Funsion, systd::re
ins"bitu6 en 196I.
X.eppelons que pou.r oe s$'str.ine, l.n co.bisation cst cnleul6a
rinl' la  freciion  du sal.itirq; hej:d')n,*deire cr;r'iprj.se cirtrc g ct  L,  C
ct  {ue $on tr,u.'; est de 51514 cnpl,oyeurs ct  tratra,j-11i:urs r,lunis.
I-,-11,.1 llc rcpr,':si:trt; que jrt clu snls.ire aoyon. 0r drapr,is les iirfor-
ma'l;ions rccuerllius  all Ltinistry  of ,Pensions end iie'bionr,rl Insurance,
lorsque la  0'paclrra'bgrl  Pcnslcn a f:t6 institu6e  on a fnlt  vei,lr:j.r
cr:trr  autre quc 1a elt;:i'gie $pppl5ment:-r.:Lre q.utelle Erllnlt  rcpr6serrter
nc 'c.e'raj-t prs fl&passer la  cl:erge cle s6curiti;  sociaL,: ci6jd
exi s tante .
De nsne r &-t*olt inCiqu8 que les falbles  pourcentages  cie
co'bisat:l-clrri porgu::t en Grancle-Fretagne  s I expl.iquent par les  salaires
plrrs 6ir-"v6s. .Les 'sa,la ires  doivent notaument 8'bre plus 6lcv6s parce
que les i;ni,$ts rlirects  sont relativement pl.us lourds que d.ans
drautres pay's. iria,j-s Ie pr,:<iuit d.es lmp$ts permet par ailleur,$  de
fina,neer u.ne proportion des d.6penseq rle la  s6curit6 socj.eile plus
imrrortar:te que Canr-.r les  systdnes tles autres peys ,  d ont }e f inanoe-
riient est esilen'biellesient assur6 pilr d.es sotisatioilr$r
lo8)  Cette arsunentation  n t autorise cependarit pas d. conolure que
Ies somres 6llobales des recette{: et  d6penses cie la  n6cur.i.t6 sociale
rapport6es i'|.ti .rev'enn national oll ca1cul6es par t8te  d I assur6 ,
s otrt en Gra,nde=.f:re  teigne rnu m6ne niveau que d ans l es pays d e la
0omrnunaut6.
iin r6al. j.t6 pe r  rapnort aux pays de la  Communaut6 il  ne
s t elgit ilas r  en Orande-Bretagne,  seulerrient Cf urre ::6partion diff 6-
retr.bc en'bre les riiverses soure,es de,finansemgnt(cotisations  et  coit-
tribut j.ons d.e 1 tEtat ) ,  neis d I un6 noino.ro d6pense globale pour la















;1.- ,  1.''1o9 )  nans l f ensembLe, les rdEles de f inanoerne nt  en Grand.e-Bre-
tague sf insp-'rrent d f un principe ttre 1e s6curltE soc j.ale britarrnique
q.ui se re-fldte ^6galemerit dans les  tau:* de 1il'€statiof,rsr il  stogit
du princj.pe dit  de "subsidiarlt6rr.  i,teide socj-ale accord6e par
l f litr:,t Cans 1e carlre d e Ia  "s6qurit6 sr:cialerf  es t  cens6e cotrse r-
vcr un carac j;dre subsi,Si.s,lre po,r rap.port d I t effort  personnel  cle
pr6voysnce cle 1 t indivtC,u, Slle  ;: I es t  Id  que pc,u,r ,3arailtir le mini-
mum social  6r: ca,s de dSfa,illar:ce de ltind.ividu.
Contreirement A la  cqne eptS.on pr6c6d.pmment  err vigueu.r, cette
aiCe socialcl' d.e ltEtat  est rlerrenue l"tohjet dtun d"roit iniprescrip-
tible  pour ltensemble de 1ll. popula'bionr eui rioit  6galenent parti-
ciper Cans son ens enble ,  par le . versoment rle cotisations  l6ga1es ,
ilu.x obligations foruiant la  contrepartie de ce droj-t.
De ce qui pr6cdd.e, on tire  toutef ois la eonclusion I ogiqlue
I I indi- qrle Les ta,ux *e cotieat:cn  Ci:'fverl Stre asgez bas pour eu.,e
viCu con$erve encoro une narge f irrancld:re suff isante pour f lnancer
sCIIr effo.it  'rprimalSefr Ce pri,lvoSr&nce"
11o ) Ltavenir seui dj.:ia si  cet-be coneept.lon df errsernble r6sistera  e
1t6p:reuve d.e la  r6al"it6.  Certe,ins cloutes se sont d6jd nanife st6s CanE
1es r:niIierlc sF6cialis;6s britenni"qrli;;-i.  DA jA j.r.institution  df u.ne
pen.e:on proportj-onnel1e conpl6rnenteiire  (Orad.uated perrsion) sJ.gn5.fl,e
une certaine rupture avec 1;r, conce;ction primittve "  Certes ,  pcul
cette  assuran,ce conrpl6nneritaire La part  cLu saleiire qui supj:iorte le
faible  irourcentage d;  la  cotisrr,"hion (:.) 6st si  modiq.rre que lron
voit  encore, dans lr,' cris, de cett*  .ilon$i.on pour laqrlefls Itltat  ne
irexse pas d,e subven'Lj.r;n, Ja nia.rqu.e du principe de subsicl.j.iirit6. En
outre, une pertie  -dr-)$ crc-bisrltions perglies A ce tibre  eet 6g;alement
affect6e au fin"inceurcnt de la  pension d.e berse g6n6:'erle (forfai-
t;lire).  Jiins:Ls ,$orls ltangle  rLes principes,  toute lrlnstiti-rtion  de La '
pension conpl6menti:,:i.re  (Gradrrated, Fension $chene )  p"6ssnte utl
ca,Teatdre nattement llybrid e.
( t )  B ,5/" ( travai lleur  et enrployeur
heb'lorni:,,Jaire comprise entre 9
r6unis ) de La pe,rtie rlu Ealaire
et 1"5 fl.- 55 -
111)  Les pre$tations dipns le  s;rstdnre britannicy.re po::tcnt 33:a1e-
ment J- | e:lp:'eirite du, trrinci,pe C.c sr.Ltrsriiiar.itS.
/",-n
,,o,,r *ai* I 1rl"l,,:'1, :il:i;;',I;:,j:,::";;l-:":;;":";::::::;
1e sn,.l.l,rire nloiren ie  si:)n..i^ndr:strii-'ri*r,rb  aselur6 q.ulA ooilcurrence de
J }'i  cor:.tre La'i:ertr  11e 14ir.in .iJour cfi.r..l$e de nialadie, alorr; quc le
rt,Sriic :r:.l.tit.ire es i  gr:uv:e::t A i4';1; on ilr.oyeylnc da,rrs l-es (-'tui;tre .!ll.Jrs
Ce .l a iioi,'liri,iiti:,,itl.  -,.1- s t n,;j.t ser.r.1*ncnt rci  'dcs 
$onrme s vcrs6cs par
I r:,ssir-r.'ilr-1"cc, lli  l- tr:ii y ajoutc les  prest;r'bions v'ersfies ll;,r I I ern-
pley66" ri. l. tori"""rj,cr rralailc, oe qiri r,:rp:i,Sserrtc cli g6ir6iiiJ., i)our
l- l.iutl:-'i-er 1:r:11dr.r ,  Eu'/o Ce son ca,laire pcndiint ia  irre:iiidre seniij-ne
r:t,  ,)1lr.1r l-|cu.:,'rior  a1.l-enat:d.,  J oofo de son sr::l-trire ne b peirdan'{, six
scina-L::es, l.a r11ff6rerloe ili)i).J,r€rlt cncore plus grancle. La ni6nc
collsj -batat: On s I api:l.i,lue  pr,r,1" ana,logie it'a3 tfal'ai11.,rU1's  11t-\s r;ril];,)s .
'1 12\  trir,lis o:i no doi'b p:rs prrblier ,-luc 1c f;ri.bi-e poirrc,:ntagc  de
1a prerLe'l; j-cn {}n csplccs ac,:ord{-.e u ci.n,r:s notre r:-rcni:-i.e, r.i 1 tor-rrrrier
britarli'rj''1.1'-g ne  r-;Irl-trp.l-iir.i:.e p3t,l ljoul-l;mE:nt lliti'  1i;r tlol'lccpt:Lon  tle
srib,'q,i,iia:r:it6, i n.liqu.*u plus ,harit,  ,lu  e ystdnc  britarirri.qr.rc ,  niiis
pa-r 1:,',s rtt,-''d:t-'l-rt{r,s p.ra'Liqu.es  tlc  $on n,irpJ.:i-*i-r,t:r.on, q"ui pr.Svoient 1e
vcrse:lc;nt tl.e 'r)1.'es"ba-fion-r forfa,i'r,ri,i.i'c.r.r  uniforilesr  Jie t.ell-es Ijres-
til l;-i.onn f'avorigetlb  nf::ces.ra,ireiiie nt  1,;)$ classcs  j.irf €,ricltrr:s  d.e rs-
v3ril-t.s ct  ,'l6savautr,,,g.:n1;  -l-'..,{--r cl.as,;,:g cu1i6r:i.eulu.s, C f ,lrlt  6iqr.llenren'b
1a i',:t.l-son  (i,11. fa:ij:Lc  ilotrrij,::jltu"!i* r'c j.rrti:f ,c;.r:.e ..1-lon 'frouve [:r.11 tableau
rf lnalarlie rr potlr 1t  ::0.1irne  rrrn:L:Ie$f t en -ll'riince, oe par;\ril r,;lririiqullnt
,1,3.',lletlen'b .[-c s.':r.; t;drne rlrs  til"u:c rrnif],rrrirr:B o
( :. )  -i:.r,..1,c)rr: ,  '.;il'b 1 ,.) a.u 2-55
lli})  Olt srerlt a.bstentr iLe C6qr:::.re les  sr.rppl.6rnen'bs  pour pCIrsorrnes
;l charge et ler: pr{e$tations en cas d.e nat,:::ni'Lu3 car les ul}fl et
les autres ne inoCifj,ti:.t las  $ensibl,emen"L  J.a sit$a1io11 cll s;pint ci.e
vue de I I j.nrli:lnni t,5 j r:rir:ral. idrcl .
1r-4)  lln ce c1ui. concerne -l.es lrr:qta'ti.onsr d long terne cle lrassu-
i:ilnec-p3n$ioii, ellu:s fo,urr:risiieni url nouvel exe:yiF,le d.es difji'$rences
tLc irrincipe cl6j,A con$ Latf.:es ;  lqs  p.re $tations indir.riCualis,ses
(pensione iirotriorbj.onne-Llc:s  o1-i salnige) so;rt plus fr,,voreubles  qrle
]cs  il]]e;Jtfl,t:i.cins  forfeit;ij.roil  unifsrp.rr;S porir ,la gil,i:6,gori.o.:  l;up,$rj.eure
de' Ei:.:i-rt.s, rl.rLn$ lequ*1-J-e sCI rnngent en g$n6ra,1  J-e s *:alili.rcl; iles
cha:rhor,itir.rTe$ r:t c.e l.a aicL$rqrgi-o  r
antcnri.rr J-a fi,x..i.tion rlrr:,n ;:Ia,fonil trds bas polul
r:t lcE prtlsrtati.crne ua;:is urt systdine proporticrn::c1




,ti.3tiir-.1; r;rff'r:;rig q.u t tln cal-cu1 fo::fa-i--i;airc.
115)  Ie  m0rne, ci1 cc rr-r":.1 Oonoir\rne Les reltes  d,taccicl.ept, la
d"i. f'...5r1r:icc d.* incn-i;ant (rr)n$ bi:,t l,rsr en'ire; .l.il rt:nto helgi: rirulr,: pe,rt
i't  ics  :rcirtee 4,,!.1r:l,t:,;,lirics et  nl:.lrl.:,nd.a.i-seis itar.rtre ila,ytr $roli;;liclue
l')rl,rcc qu-L' 1a i.tl:c:ltj.,JL'r: es !  ci.r.lcu.].{:;: tiur 1a b*se du sa.Laire .botg,l"
et  l-cs secrnCes cr)nntt, -i:onu *ruir certi:in  porr-yserlbeige du se,.Lclj-re.
tii-; ,,'rencca cri:s'b 1o ti.euxidriie i:1,1nient .Le lr.r f'orpuLi; de$ ru'tus
i-i ! accrlLcrlts, f), sa.vr;i.:r Le tarrx d.ri;rrra.li^-1j.t6, qri:L s,ii,.:L,u ilne
r*dirc-blan ( i ) .  ;i;n. #:,:ande-ijretagne, i1  c.>;is te itrs f uri;iit  ,;,'-,ponoent
pcu]-rnrer:t dn tieux dIinyr,l_ j.,;L_r t6.
116)  llatns Ie crrs iles n#lri:ion$ {:iierlonen.b, nou$ avons p.rss6 siu.s
sllr:nce lcs  su'':pl5.net:r'cl,l :fanri.Iiuu--; et  }'csi I)urlrjl_o91rs  il.e iiur.,rivei:ts I
cil':' :i--i"s nra,"uL:riricni; rion  anpor i;lr dt iissontiel.lei*ent  ri.oulieai1  ci:;,ns 1e
ca,d.rc cl-rl cr: t bc 6 i;urie ,s;1,ric,ir:ralt*.
(i) Siit:f l)cilr  1 | invaliditi;  trrtalc.57t
117)  I-,t]$ 'tallCIcatj.ons  familis,lesrt mettent par qontre en 6v:L*
dence certains pxincj.pes Ce la" polit:Lque far,riliale  cb, plus g6n6-
raL.enr:ltt, de 1a polit:qur:  soci..tJc. .Dn iTrancc e'b en P,e161iclue, le
v''rllse ilcnt  d I it,lloci'.tic:ns  ro]a,tivs'n:ent 6L*,v6cs, rlt;no-Le I t:i-ntcntion
eurltg-fu-*,*g*.stg*-{-yg"Sgl*f  .Lq-g.
o]tant p1usj"':rrrs cnfants. Da,ns les a.ritr.ls pa;:i"s, ri:tr ccntra,i::e, i1
:i i c:s t  aecor,J.6  clu rurri: $v.gll?-qli,gg_eJsl*f"**-ip-ti,  af in  d o r6clu lrc
c1uelt1ue peu llts  c]:il.rg*s parbicu:liu3reel  qui tres,:ir-'; sur les  fa,-
ini.il"ls avco elnf;i.nts. La structure  rl6uiog:raphi.ulue de 1a liopulation
con$tituc en 16,";.-1-itfi rin fie'ct,:rur C&cirrif Ce le  politiquc  fauiliale
g6n6rale qui vj.ent stajouter  aux consiii6rations rrurernent sociales.
118)  0n r3sunn6, dc la ooniro.ra:lson dr: syst8ne brita,nnique ct des
syste\ries tlcs 1)ay$ d,:r la  Coin:runeut6 ()n perrt tircr  eneorrJ les corr-
elus.i.clns suirra,nti,ls  $
f )  Jrc 3;yst&nc bri-{anriigue  fie distingu': patr tor.is lcs  avrur.bagcs
ct  incoirvf;nitnts  c ruri sl.rstdnie de pl:es,t,r,tions f orfaitairos r .lui
pr6 tcr:d. :':Lpporter S .L tenscnble d e 1a populat j"on une garantie
roininuru stajoutant,  d, tii.rc  eubsid.iaire, e If effor-b ildj.r'j.-
cllre-l- cici i:r6voyancc.
2)  J-,,:s sJrs'btintes des llays ri,e Ia  0c;nnunaut6 l:eposen1e arl coptraire,
gncorc\ d.ar;s uD,--5 -Lar'rc m.)i:rullo sr.1r. 1,'.1 pri;:ci;.,e  '.1i: Ltr,,ssurrr,nce
si'oiaIe cJ.a,orlici.tc rii)nt les prestetions sont en rapport e,vec les
cotisations  e'L les  sr+la:Lres.
5) De neimbrcusefi excoptiops fi,iites  .?ltx principes cj.-dcssusr  f,rotam-
mlnt clans Le ::{:Eino rilirrier frangais c-,t t'elgi: et  dans Lc r6giirrc
gl u$rr:1 it(:e rl*lncl$.is r oil l ton trouve partout des pgesta.bions
forfaitairi:s,  er.irTsi q.ue d.ens le  systdpe britalnique,  orl Iron
a invcrcerncrrt insiituG  une pension propartionnell.e (Oraduated
l:'cris ion ) ,  non'{,ront qi;le o,rs systduies se sont rapFroch$s .  I j.
11,3 se d6g,lr.ge ccpc:nci.drnt  prjrs enoore une tendance ,g;6n6ralc, ca3
la  3e15;ic1ue r;t I t Alremagne, d.ans .leur r0giine g6n6ral, solt
::r6ci.s6nent revenues eu coltrg dr:s clerni$rec ann6es ri l_a Dres-
ti:.'i;ion proportionneLle .{ la  cotisation  ct  s,u. eal-aire.
. 'ri4)  IL es t  irnposs ibLe d,e forniuler une apilr6ciat j.on oluaLitative
globale d,es sl,.stdnes car leur efficaclt6 est variable sel.on
Ltls catGgorics de pcrsonflc$o
5)  Dans'hous les pays Le mineuf;r erl ralson des rlsq.ues sp6ciaux
inl^r6rents d se ;rof e se ion, j buit d, t une pro tection 1:}us f orte
que les trev,-riLlstlr$ d.cs antres tndrrstrics....  r  ? 
't 
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IIIème  PARTIE 
------~ 
Comparaison  du  financement  des  systèmes  de 
Sécurité sociale  ..  rûgime  général ct régime  minier  .,.  en v1.guGur 
en Grande-Bretagne  et  do.:1s  l0s  pays  de  la D0m:m.m~u'té 1  ' 
.... 60  --
119)  Il a  dJjà 6té  constat' que  la méthode  de  financement  de  la  S~curit~ 
sociale  en  Grande-Bretagne  est assez  différente  de  celles  des  pays 
de  la Communauté,  principalement  pa:rce  qu'on  t::!St  parti  de  concep-
tions  dif'forentos.  Il est intéreas  .. mt d'examiner maintenant globa-
'lement,  c'est-à-dire  à  l'aide des  donn,es  statistiques,  la prove-
nance  dans  la  prati~ue des  moyens  financiers  do  la Sécurité  sociale. 
Po·u.r  la Grande-Bretagne,  lGs  donnéHs  publiées  dans  1'  ".A.nnual 
Abstract of Sta.tistics",  dt3.n,S  les  "Reports  anQ.  Accounts"  du  régime 
minier et dans  le  "Hoport  and A0counts•1  du  National  Coal  Board,  ont 
permis  l'élaboration du  tableau 7  da.ns  l0quel  les moyens  financiers 
sont  indiqués  Gn  1aillions  d.e  Livres  Gt  en %,  suivant la source,  pour 
chacune  des  branches  ot pour l'ensemble  des  branches  a 
- A)  pour le régime  général  et 
n)  pour  la  r~gime minier 
pour 1959,  dernière  ann~e pour laqqelle  des  donn~es complètes  $Ont 
dis:;-onibles. 
120)  L'examen  d&  la partie A)  du  t~bleau 7  fait apparaître  en  premier 
lieu la place  trèo  importante  qu 1 occup~ à  lui seul  le Service  Na-
tional  de  Santé,  dont  les ressour6es  repr~sentent 40  %  des  ressources 
de  l 1ensemtlo  éi.8s  branches.  C'est un  peu moins  que  les  49% de  l'As• 
surance  Nationale,  mais  la dernière  comprend  toutes  les prestations· 
en  esp~ces en  cas  ct~  maladie,  ma\ernit6,  vioillesse,  survie at 
ch8mago,  alors  que  lo  Service  National  d.o  Santé  ne  comprend  que  les 
presta.tionG  on  nature  e::n  cas  de  maladiE}.  de  mr:türnité et d'accidents  au  t:r.:avr::.il. 
Les  branches AccidGnts  du  travail ct Allocations familiales  sont 
relativement moins  ihlportantes. 
En  co  qui  concerna la ventilation des  moyens  financiers 
suivant la sou.rco ,,  le?  tableau confirme  l  t importance  de  12.  con tri  bu-
ti  on  dee  pouvoirs  publics  pour la  Se~vice National  de  Sant6  et  pour 
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contribuent par leurs  cotisations pour  15  %  aux  resso~rces du 
Serv~ce.National de  Santé,  les assurés fournissènt  en plus  4% 
par les paièments  pour leS  prothèses,  les lunettes et les ordonnan-
oes  (ticket modérateur). 
L'Assurance  Nationale et l'Assurance accidents  du  travail 
sont  f{nanc~es .pour la  .. ~lus erande partie par les  cotisations des 
employeurs  et des  assurés,  lez  contributions  des  pouvoi·rs  publics 
étant  de  l8 %,  respecti_ve_m~.nt 14  %  seulement.  Les .autrf3s  ressources 
~  comp~enant principalement les  intér~ts des  investissements  •  bien 
que  pae  très importants  ne  sont  toutefois paa  tbtalement n6gli-
geables;  pour les Accidents  du  travail, elles ·apportent  lO %  du 
total .des  res sources. 
. Pour  l'ensemble des  branches,  la contribution des  pouvoirs 
publies est pratiquement  a.u  m~me niveau que  les cotisations des 
amployeul·a  et des  assuré!;);  l'une et 1 t'autre  apportent  46  %  du 
total  des  ressources. 
121)  La  partie B)  du  tableau 1  concerne  le r6girne  m~nier~  c'est-à-dire 
les  a3surances  compléméiltaires· puisque,  comme  il a  été indiqué 
.. 
dans  los parties procéder.:. tes,  lf~S  inder1ni tés .uniformes .de  ·base  sont 
éorvies  dan~ le cadra  du  r63ime  g~néral pour  tous  ~es assurés  y 
compris  l~s mineurs.  Il n'a pas  été  possible  de  séparer la partie 
"Mines"  du  ré:.;ime  génC:ral. Il convi(jn  t  do  soulig·ner en outre que 
les  donn~es pour l'assurance ~aladie et les  donn~es pour  1 1 asau~an• 
cc  pension,  los tlCoidents  cl.1.1  travail et l'  invalidi.té  sont  emprun-
tées  B.  deux  spu:r:ces  diff~rGnt.es;  ell-es  r•isqucont  donc  da  ne  pas 
Otrc  cornplètor.~ent  comparables. 
Lo.  :pa.rtin  principale  du  régine minier est  .. consti  tu~  a  p~r . 
l'assurance  pension qui  représente  60 %du total. 
Quant  an  f~nancerncnt,  0:1  constate  l'absence  tote.,le  de  contributions 
des  pouvoirs publics  dans  1~}  rosime  minier.  Par contre,  les autres  .. 
ressources  - provsnant  presqu'exclusivemen~ des  intér~ts des 
; 
; . 
'.t·:'  '. 
,J 
., 62  '!"' 
investissements  ..  prennent  une  place  relativement importante  pour 
les  pensions  7  les  accidents  du  t-r·r~vail  et  1 'inv-alidité.  La  plus 
crande  pa~'tio  dos  :noyans  :l':!.na.nci.Jrs  eGt  fou.:·ni0  par  los  cotisa-
tions  des  o~ployeurs Gt  d0s  assur6s 
Ju  régirae  minior. 
soit 82 % pour l'ensemble 
122)  Il aurait  6t2  intéX'~.ssant  d'établir~  pour los  pays  tlo  la  Commu-
nauté,  lo  m8;no  tabloa:1  qu·.::  pour  l~ Grande-Bru  t~e-no.  Pour plusieurs 
raisons;  cela nt  9.  pr..s  Sté possi  blo,  ~aêü~G  Gouhai table. 
En  J:H'Gl~liur  lieu,  lr-l,  structure  cle  l~  Sécurité  1.>ociale  danz 
la  Commun::  .. uté  est  assGz  diffé1'ento  c~.c:  celie  de  la.  Grando  .. I:rctagnG 
et  ~~nu à  l 1 int6~ieur de  la  Communaut~ il Dxiste  des  variation8 
ir:1portant8s. 
.  L0s  prectations  on  nature  8n  cas  do  ~1ladic,  de  Paternit6 ou 
c1  r accië~ant 
du  travail,  s·Jn  t  sorvir:;~  t3n  GranJ,::-Brc tagna  p8.r  un  service  sp8cial  t 
le  ScT·~.rice  National  cL~  S,.~x.~.té,  alor·s  qllo  ·lans  19.  Comuuna.uté,  c'est 
Dn  outre,  alo.r·s  qu'en  Grando-!.1rc;te,t;n,.;  le  régime  minier 
comprend  aoul3~ent dos  assurancas  cornpl6mentair~s,  lGs  r~eimGs 
miniers  :ia:1s  la  Coc:, 1.'!ll12,ut::  •-.!l,:lobent  r:n1  .. -.·én,5ra11les [l.Ssurrw.lcos .corn- u  .  '-'  ~  -i' 
rlètes. 
Si,  pou~j.·  les  p:_  .. ys  do  1~:1,  Cvnuùunc.uté,  la plupa:rt  des  donn:h~s 
ont  pu  être  e:J.pruntées  &.  la  ·locur~.l•:Jntatio:n  fournie  p:1r·  les  g·ou-
vernemc~nt.s  c:ans  l_:  c~1dre  rlG  1 1 ti  ·cu~~  ..  :;  coi~~pn,ra  tive  Gur  "Les  charges 
d<3  la  Sêcu:cit(~  soc:Le,l~:;  ùan.s  lus  lïC.'t'l~S  C.'t  rl2.n3  l·3S  autr(:~ industriostr, 
d'aut:res_scu:r.:;os  ont  dû  ôt:ro  utilisC.Gs  pour  l'Allemagne  et les 
Enfin~  pou  .....  les pays  de  la.  Co:.1nuno.uté 1  dans  lo  cacl.re  de 
l'étude  comr<:,ro,tive,  on n'a pas  distincué  un  r8{~;ime  r.~énéral  d'une 
part et un  ré~ir.ae  rünier d'autre part,  m&.is  plu  tôt 
- un  régime  appliqué  e  .. u.x  industries autres quo  les 
mines, 
- un  régime  appliqué  aux mineurs. '/'' 
:~:;)  ~~:'·'1;~; ,Î  :  . 
C'est pourqu.oi,  dans le  tableau.  8  on s'est contenté  d'in-
diquer la réparti ti  on  des  moyens  financiers  solon  l~t  source  en 
pourcGntagos  pour  1 '·.:>.n,sf;Wlblo  des  brru:lohes  de  la  Sée: uri  té  socialo 
sou.lemon t. 
Malgré  to~.l.'~es  les  r6so:t"VC~t  formulé<as  \::n  ce  qui  concerne ·la 
co~parabilit~ des  chiffres  du  tabl0au 8,  las  diffcirences  entre les 
\'. 
pays  sont  si  importantos  qu'on  pout  on  tiror quelques  conclusions. 
Dans  le  r~~im8  ~én6ral,  incontestablement,  la contribution 
des  pouvoirs  publics est la ~lus rearquée  en  Grando-Erotagno.  Toute-
fois,  à  1 'intéri~ur do  la  Comr:~u.n.···,ut6,  les  ètiff,Srences  sont aussi 
très  impo;r:·tantos  a  contre  31  %  ~n  .B~l~ique, on  no  trouve  quo  5 % 
au.x  Pays-'ljas. 
:0ans  la Communauté,  lGs  contributiona  dos  p-ouvoirs  publics 
sont  beaucoup  J;1ll:s  i:~q)crt~:-,nt~os  pour  lr.:;3  minos  ld,i.:tC  pour  le  y·égimù 
;·énéral,  .:;xcort1Jn faite  ;:Jour  les  Pn.yc-.Bas,  On  a  déjà  romal~quô 
(  af~sa:r.·.-;.,nco  complémentaire)~ 
S'il n'est pas  po8si1)l0  élo  ~ié-:;:-;,cher  du  x·éginG  général  la. 
partie  ~ines ct (e  l 1 ajout~r au  r~GiDG  ~inior da  façon  plus  ou 
moins  exacte,  0n  ~eut toutefois  estimer  qua  lo financement  de  la 
S6curitJ  8ociele  totslc peur les  minos  - ionc  rigi~o  gén~r~l ot 
rée;·imu  minier,  assu.cancos  o':)r:1p18r.lGntaires  ...  n 'uut  no.s  foncièrement 
cliff(5reniJ  dn  colu.i  (;_c .  .J  11ay3  ci:::  li;.  Co::~,nunauté.  La  cotisation des 
voirs  publics  sont  l?ro~::ablJuont  üll.  GJ:-and.a-~3rotat;ne  du _:ü~~rne  ordre 
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r,rd*" PARTTE
Ccnollrsions  g6n6rales
i  ..:,  ·pr~:· 
•'i  ~~ '•  \.r  ri 
- 6;  -
131)  Il convient  WR.intenant  au  terme  de  cette  étude  de  résumer  les 
èiff(:.rrantes  const8.tations  que  nous  avons  pu  faire. 
donné 
L'étude  présentée n'a pas  été aisée  à  réaliser,  étant 
- 1 1 a,b~  .. ~once  ou  1 1insuffist1nce  de  certaines informations  sur 
de  no;nbreux points·, 
- la complexit6  des  syst~mes de  sécurité sociale  et leur 
diversit~,  non  seulehlent  entre la Grande-Bretagne  et les 
pB.ys  rle  12.  Conumuwuté,  mais  même  à  l'intérieur de  la Corn-
·.· 
~unauté.  ~ 
132)  Une  r;remière  comparaison des  cbamj?s  d' i:tpplication concerne.nt les 
rinques  donne  le  r6sultat  zuivant  :  l~s rég-imes  de  ~-3Ücurité  socia;te 
en vigueur  er1  Grand.e-Bretr:tgne  et  de.ns  la Corrm:unauté  garantissent 
p0ur les  8ver.tuali  tés et les risques  suivants  énumérés  dans  la  Con,.. 
vention No  102  de  l'O.I.T.,  c'est-à-dire pour  les  soins  r!:!édicaux 
et pr3stationR  en  espèces  en cas  de 
malr:tdie., 
ffi!J,terni té, 
- vie  i 11  e s se , . 
- d~c~s (survie), 
- accidents  du  travail et m2ladieo  professionnel• 
les, 
chômage, 
- prestations familiales. 
D:1ns  ;les  systèmos  de  la  Co;r:munauté  il existe  en  plus la 
couverture  du  risque  ùon-profe ssi  onnel  dt invalid.i té,  léq~uel .. en 
Grande-Brote.gno  - :n'est  pas  couvert  sr.~ufdans  1~:::  0[1.8  de  1 1 incapaci  t.é 
de  ·trt:t;rail  ~total  J;ur  la eontir:;.u(-ltion  dtl.  f.Jaie~ent  ëte  1 1indemnité  d.e  t,, 
Le  çhamp  d'application concernant  les risquee  e·st  dono, 
avec  cette  8Xcertion,  le  même  en  Grande-Er~tagne et  dans  la Commu-
nauté. 
133)  1 'analyse  et la co-mparaison  des  système~ de  s.éduri té sociale,  en 
Yigt.:teur  en  Grande~Bretag:rie et  dans  les  pays  de  la Conmunauté,  met• 
tent  en  'videnoe  une  diff6rence 'fondamentale  de  principe. 
'  >  ·l 
;: 
1\  ;·. '  - 1 '  •, 
- 67  -
- Les  cotisations et les prestations  sont  dans  le  r~gime 
britannique forfaitaires,  alors  que  dans  les  r~gimes continen-
taux  les  cotisations  sont  proportionnelles  aux  salaires  et  les 
prestations  li6es  ~ux salaires  ou  a~c cotisations,  Toutefcis 
certaines  c.xc,:;:pt:Lons  exiôtent  tant  dn  Grande-l~;rctagno avec  la 
pension  corr:pléwc·ntc'.i.rc!  p::roportionnell<c;  (Grad.uatod  Pension  3ys-
to.;m)  que  rians  la  Con~.munaute,  nota.rmne11t  dans  le  r~gine IDinier 
fran9ais  et belge  et  dans  le  r~glme  g6r1~ral n6erlandais  od  l'on 
trouve  ~es prestations forfaitaires. 
'1 
~~ Jranie-Brotacne  le nlve3u  den  cotisations  at  des  pres-
tatiorw  est  ~;i,SS0:3  bau,  ber...:..uco11p  plus  bSLs  quo  dans  la ComrJu:nauté 
Jn  ce  qui  conceruG  le  financeme~t 1  la participation de  l'Etat 
est  p~us importante  en  Grande-~reta~ne que  dans  la  Com~unaut~; 
dans  colle-ci  les  cotisations  des  employeurs  at  des  travailleurs 
assurent  donc  une  plus  grande  ~artie des  d~penses. En  Grande-Bre-
tagne  cependant,  la  flarticip:;ltir)ll  do  1•:2:tat  e.st  nulle  pour  lea 
n.ssurr.1ncos  c:;nplf:::mentaircs  cl:.J:J  mine~.::.rs,  alors  qu' Glle  est assez 
iElpo~:·tanto  dn,ns  les  r6gimes  s.p&ciaux  "!.T~Lnes"  dt~  la  Conn"!UUD,utè 
!  ,.,  .,  )  \Saui  aux  Fays-1as  • 
135)  En  Grr..ndo-Bretagne  d:.:tna  los  m1nf.::s,  le  systèE:te  de  sécurité sociale 
ect  conJ;u  comme  une  simplr;;  assn;canco  compléi!lCn'tair0  qui  no  verse 
quG  r:lcs  prestations  supplû:n(-:ntaire3  s  1a.jouta1rh  nux  prestations 
servies  par  J.e  H(:gL;:o  r;û:n.éral.  ~ ;:J.r  con·tro  1  les  r8gimes  miniers 
des  p[l.ys  de  la.  Ccmmnnaut6.  r..ont  conc;n:ts  le  plus  souvt:nt  com:'le  des 
"r·égimes  sp0ciau.x"  qti.i  vE;rsc~Lt  d0s  rr~~statio:ns  de  base  qu:.t  leur 
GOnt  propr0as  ct  qui  no  so  ·~onjur;ut::nt  donc  pas  avec  c~lles du 
136)  Toutefois,  la prestation totalG  dont  b~u~ficio le mineur  en  cas 
de  survena~cc ue  rl3qUos  e5t  sup6ri8ure  tant  an  Qrcnde-Bretasne 
c.~ue  éla·~1s  la  Cor~;.rauna·rcté  à.  la pr·ost,ltion  co~:;pare.ble  accordée  aux 
non  ... mincnlr~'.  11  en  d6ooule  le  principG,  commun  aux  dGUX  types 
de  r~gi~es miniers,  qu'au  iegr~ de  ri~que pltts  ~lev~  caract~risant 
l'activitb  mini~r0,  doit  correspondre  un  plus  grand  effort  de 
2~curit6 sociale. ''1 
/ 
ANNEXE 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 fJ!.'f!t~~'!?~l'i'";iY-·';T~;'J' '"/"f!'T,)J':';~<~,.':l',"};;;t;.t~\";~T~':f;'T:--:  ''t: :•:  ;~. 
Tableau.!  ~·  ·,, .. 
:; ' 




~~t  ' 
v  l 
\  ·/  . 
11Accident1L_du  travail et maladies  Erofessionnellos" 
Un  ouvrier adulte  sans  charge  de  famille,  b~n6ficiant du  salai~ 
re  moyon  de ·son  industrie,  per;oit,  en  cas  d'invalidit6  permanente  â 
5o  %par suite  d 1accidGnt  du  travail  ou  de  maladies  profcssionnolle, 





R6girnc  gén~r:.".l  lj  R6gime  "mines" 
(Sidérurgie)  /1  ( che.rbonnagcs) 
____  ............... 11_.,._.,...._...._......4___.....C_:..,___  -----1 
(1) 
Mor:. tant 
formule  jen  mon- jen  FB  li  ;:~,r,ule Fon- en  FB  ' 
jna~e na- 1  Il  nEde  na-
ltionale  !  tionalc 
__ :~=~~~~=-~:~~--~;-~-~~~-~--~~~~=~-J-~~~-- .~~~~=-~~-~~~~~-=-~---~,---~~-~---_-_' 
-~~~:::~::_~~~:-t~~~;:~-]'---~~~~:--~~~~--l  ___ :  _____  l--~~:~:--~-~::  __ _ 
-~~:~~~-~~~~----~~-~-~~~ (--~~~~~--~~~~-- ~---=-~~~l -~~~~~--T~-~~~---
Pays-BaS  (Flh)  l7o~sxLx5o%  46,55  1 643  "  ·  45, 5o  628 
----------------iz;~;;~~t1J  ___ <4)----r-----1---------~--<4)--(;)-~----
Grando- 1=97,5  s  48,75  1341  j  "  48,74  1  341 
Bretagne  (sh)  !x  5o%  l  j  j  1
1  i  '  i  i 
(1)  Pour  calculer la rontu,  on  a  pris  pour  base  le salaire coyen  de 
'j' 
''' 
!  1 
l'ensemble  dos  ouvriors  du  jour et du,fond,  Rappelons  que  ce  sa- .. )_,•,\: 





moins  ~lev6 des  rentGs. 
Plus  la pension d'incapaoit6  profossionnollo,  au  titre de  l'as-· 
surance-pension,  jusqu'd la limite  do  cumul. 
La  partie  du  taux  d 1 invalidi  t~  infôriG1.lro  n 5o~:b est r6dui  te  de 
moiti~  (donc,  dans  notrG  exemplu 1  25%  sculomont);  la partie 
sup~riouro d  5o %  ost m3jor5e  do  moiti5.  Pour  un  t~ux d'invalidi~ 
t6  do  7o  %,  le  pourcentage  â  prendre  en  consid6ration serait  : 
(5o  x  o,5)  +  (2o  x  1,5)  =  55%. 
Il s 1 y  a(i ou  tc  39  s  ( =  273  FB)  au  titre du  "Special  He"rdship 
Allowancc'',  en  ens  d 1 impossibilit~ de  retrouver un  emploi  avec 
r6œ1n6ration  ~gale. 
Plus  16s.3d  (=  114  FB)  au  titre du  ''Collicry Workers  Supplement", 
en  cas  d'impossibilit6  d~ retrouver un  emploi  avec  r6munération, 
6calc.  Il s'y ajoute  encore  une  pension d'invalidit6 au  titre du 
"1,Iineworkcrs'  Pension  Schome"  (minimum:  2os  après  lo  ans  d'af-
filiation),  lorsque  le  travailleur ost oblig6  de  quittor la 
mine.  Le  Colliery Workers  Supplement  6tant  umput6  du  montant 





'  ..  ,, 
\  ......... 
~ 
'  '  ~~; 
(~  ·-~~·~·, 
-...  ;  ', 
'  1  '~  '  '' 
'.\· ~.  '~·'  1 
Tableau 2 
"Vieillesse" 
Un  ouvrier  sans  chr.;.rge  de  fa:rr.il1e  ayant  toujours  b~néficié du  sa-
laire  moyen  de  son  industrie per;oit,  au  bout  de  3o  ann~es d'as-
su:.r.:·ance  (1),  lorsqu'il atteint l'âge  lnin:Lnum  pr~vu pour la pension 
norE~le,  la  pe~sion mensuelle  de  vieillesoe  suivante,  â  condition 
qu  1 il nt oxerce  :plu&:  aucune  e,.c ti  vi  t€  ( 2) .. 
3.727 
(1)  Pour  les  ~ineurs:  20  ann~es sur les  3o  doivent  ~voir 6t5  effec. 
tu6os  p,;~..t  :r:·onrl  ( O~l  e.  ce~_.:q(l(L::.nt  choL·:1i  co:.~r'e  bnse  de  calcul le 
g:~in  i11oy.2~1  cl es  0'1vrier:::1  de:~  .jour  et  (t;)_  f·,)YLC.). 
(2)  La  rension viendra  ~  ~ch~ance en  1962. 
(3)  Si  l'as~.:lur~,  ngé  de  6o  ans,  est sans  traïJB,il  de~)UiS  è.é;jà  au 
moins  un  an,  la pension  peut  lui  ~tre accordée  â  6o  ans.  Son 
montant  se  calcule  toujou1·s  en  fonction  de  ses  ann~es êt' assu-
.rance et de  son  salai~e moyen. 
(4)  Y compris  la pension  de  vieillesse au  titre de  l'"assurance 
populaire  général':?". 
(5)  Chiffre  obtenu  en  p~rtie sur la base  d'une  estimation.  C'est 
;l  65  f~ns  ~~ue  1 'assuré  COi:imence  à  toucher,  en  supplément  1  la 
pension de  vieille;sse  de  l'"assurance  populaire  générale", 
ce  qui  porte  la prestation  mensuell~ totale â  287 il 
( _7  n(7  .c'rco  1..)  )  \ -:).  :J· ·.,..'  .:..  .... , •  !,  •  • 
..  r. ·;  ...  ~~~· 
Situatio 
·-'  l  /]  '1  o.U  -L/  .j 
Belgique 
:.  ,.  ' 
"  \  f  ' 
Tableau  6 
"Allocations  familiales" 
-
n  1  A  une  famille  ùe  •••••  enfants  (1), 
:)62  ' 
il eot 
1  m0nsur;llement 
1  fr,b,)  !  vers;.;  \0:1  -- -t  ---~  ---........- -r--~_,_  .. ~  ......... ---~  .  ............,_,  ----.. --.-+:  e~_t~~_j_ 2  ~an~s_!..; e~~t::_  4  enfants  --
l  4!~. 6  1 • 0 51  1  1 • ü 31  2.840 
------·-...- -~-~--~._....__..  ............. 
31·2T2T~ 
~-~--·- ~·----
Allemagn  e  1  - 812  1.312 
- -
(3)  - 1.313  2.3o9  3.111 
t  - ·-------· 
269 
-~4 
858  1.  25_7 
:cota~ne  i  - 241  542  843  Grandc-13 
i  .L_  - -----
(1)  Dans  l'exemple  choisi  lta!n~ des  enfants  est  Ag6  de  lo ans, 
l~s autres  suivent  d  intervalle  de  deux  ans  chacun~  le  plus 
;jnuno  e;.:t  donc  âf5!::J  do  quatre  an:.~.  LYonf:::nt  unique  c~st  2.t;.:é 
do  lo  ans. 
(2)  Seuler.1en:'c  ponr  un  rovenu  mensuel  ne  d(:ïJao~-:ant  j!8.3  6oo  DM 
(=  7.5oo fr.b.), 
( 3)  Abn ttem\3n  t  d.IJ  30nc  0  ( régj_on  paris  ienno),  a7cc  ull;)c:~-< t:;.Ol'lS:' 
de  s~lairs unique. 


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 SERVICES  DES  PUILICAnONS DES  COMMUNAUTES  EUROPEENNES 
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